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TÉLÉPORTATION

De la science-fiction à la réalité
Mais n’espérez pas voyager bientôt comme 

le capitaine Kirk et monsieur Spock

Jacques
Drapeau
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■ Capitaine Kirk à Entrepri­
se. Allez Scotty: téléportation.

E
n une fraction de seconde, le com­
mandant du célèbre vaisseau spa­
tial de la série Star Trek est dé­
sintégré puis reconstitué sur une 
autre planète. Monsieur Spock ira 
le rejoindre plus tard.

Depuis plus de 30 ans, cette Star Trek...nologie 
fait rêver des millions d’êtres humains. Imagi­
nez un îhslant une invention capable de nous 
propulser d’un bout à l’autre de la Terre en 
moins de temps qu’il n’en faut pour dire Ouf!

Ni vous ni moi ne connaîtrons cette ultime sen­
sation (sans doute) de voya­
ger dans l’espace temps à 
une vitesse supérieure à la 
lumière. Mais la téléporta­
tion n'appartient désormais 
plus à la science-fiction de­
puis qu'une équipe interna­
tionale de chercheurs a 
réussi à transporter une 
particule de lumière d’un 
point à un autre sans liaison 
physique.
Le photon n’a parcouru 

qu’un tout petit mètre mais 
les scientifiques sont per­
suadés que le système pour­
rait, un jour, fonctionner sur 
une plus longue distance. 
Vulgarisateur de première, 

chercheur au Centre de re­
cherches mathématiques 
de l’université de Montréal 
et professeur de physique 
au cégep Édouard-Montpe- 
tit, Stéphane Durand jubile. 

«C’est maintenant chose faite, dit-il. Un état 
quantique d’une particule a disparu à un endroit 
pour réapparaître à un autre. » L’expérience, ré­
alisée à la fin de l’année dernière, a causé tout 
un émoi dans les milieux scientifiques du mon­
de.

«Cette déportation repose sur un effet quanti­
que absolument fascinant, s’enthousiasme en­
core Stéphane Durand. À première vue, elle sem­
ble violer une des lois les plus fermement éta­
blies de la physique selon laquelle aucune forme 
de matière ou d’énergie ne peut dépasser la vi­
tesse de la lumière. Le phénomène stipule que 
dans certaines conditions, une influence mysté­
rieuse de nature typiquement quantique peut se 
propager d’un point à un autre ce qui entre en 
contradiction avec la théorie de la relativité 
d’Einstein. »

RÉALITÉ LOINTAINE
Téléporter un objet ou un être humain n’est 

pas pour demain si l'on se fie aux savants cal­
culs de spécialistes. « Plusieurs des choses pré­
sentées dans Star Trek 
sont hors de notre portée et 
risquent de l'être encore au 
XXIH"siècle», croit le phy­
sicien américain Lawrence 
Krauss.

Pour parvenir, un jour, à 
téléporter tous les atomes 
de notre corps, il faudra 
compter sur un autre moyen que la fibre optique 
car, à l’heure actuelle, les meilleures fibres opti­
ques mettraient des centaines de millions de siè­
cles pour compléter l'opération. Tous les CD- 
ROM nécessaires pour enregistrer cette quanti­
té phénoménale d'informations occuperaient un 
cube de presque 1000 kilomètres de côté.

Lawrence Krauss rappelle qu'on ne peut, pour 
le moment, envisager de téléporter plus d'un 
atome à la fois. OrH’être humain en compte de$ 
milliards ( le chiffre 1 suivi de 28 zéros). « Trans-

Téléporter un 
objet ou un 
être humain 

n'est pas 
pour demain

Monsieur Spock de Ut série Star Trek est désintégré puis reconstitué sur une autre pUmète. Depuis plus 
de 30 ans. cette Star Trek...nologie fait rêver des millions d'êtres humains. Un premier pas vers Ut réali­
sation de cette technologie a été franchi récemment.

l'équipage de Star Trek rogagr Hans son vaisseau spatial l'Entreprise pour*** longues distances.

La plate-forme de téléportation 
du l'aisseau Entreprise.
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Une équipe internationale de
chercheurs a réussi à transporter une
particule de lumière d'un point à un

autre sans liaison physique

Le photon 
n’a

parcouru 
qu’un tout 
petit mètre

former en énergie ces 
milliards de milliards d'ato­
mes nécessiterait, pour un 
adulte pesant 50 kilos, une 
puissance deux millions de 
fois supérieure à la bombe 
d’Hiroshima, estime le phy­
sicien. Et il faudrait dé­
ployer autant d’énergie 
pour ramener l’individu à son point de départ. »

On le voit donc: ce n’est pas demain la veille. 
Mais qui sait les énormes progrès qui seront ac­
complis dans ce champ de recherches au cours 
du prochain siècle. Qui aurait prédit que l’infor­
matique aurait réalisé tous ces pas de géants au 
cours des dernières décennies?

En attendant que le transport « incorporel » in­
stantané ne se concrétise, les hommes de scien­
ce trouveront d’autres applications pratiques à 
cette toute récente découverte. « La simple télé­
portation de particules pourrait permettre de ré­
soudre certains problèmes fondamentaux dans 
la génération attendue des ordinateurs quanti­
ques», pense Stéphane Durand.

D’autres encore fondent de grands espoirs sur 
cette réussite pour pousser plus loin la recher­
che dans le domaine de la cryptographie. Cer­
tains imaginent déjà que la téléportation de mes­
sages ultra secrets résistera aux meilleurs es­
pions du monde.

Dans le monde d'aujourd'hui, n'importe quel­
le propriété physique d’un message peut être 
mesurée sans que le message lui-même ne soit 
altéré. Dans le monde de la physique quantique 
de demain, le seul fait de tenter de lire un mes­
sage de cette nature créera une perturbation 
telle qu'il mènera à l'identification de l’intrus. 11 
se produira alors une situation semblable à cel­
le d'un message secret qui s’effacerait de lui- 
même dès qu’on poserait un regard importun 
sur lui.
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Vos commentaires
C’est toujours avec beaucoup de plaisir que 
nous recevons vos commentaires au sujet des 
thèmes que nous abordons. Nous apprécions 
également vos suggestions.

POUR NOUS ÉCRIRE, IL SUFFIT D'EMPRUNTER 

L'UN OU L'AUTRE DES MOYENS DE COMMUNICA­

TION SUIVANT: par Internet (antQOOQleiioteU.com). par 

télécopieur (US) SSS-.tt't ou encore, par la ponte à l'adrrn 

ne nuirante: Len anneen tOOO. LE SOLEIL. 9Z5 chemin Sainl- 

Louin. Canepontale 1597. nucc. Terminus. Québec GlK 7J6. 

S’oublier pan d'indiquer cotre nom ainsi fie cotre lieu de ré­

sidence sur chacun de ran enroin.



LE SOLEIL Le dimanche 28 février 1999B 2
DIMANCHE MAGAZINE

LES ANNÉES 2000
Processeurs 
ultra rapides

F
aute de moyens financiers, la société Russia Elbrus 
International se dit incapable de développer un pro­
cesseur trois fois plus rapide que ceux mis au point 
par ses concurrents. Des experts s’accordent pour dire que 

la prochaine revolution informatique viendra de Russie si 
cette entreprise privée, gagnante du prix Lénine en 19S7 
pour d’extraordinaires performances réalisées durant la 
guerre froide, arrive à obtenir le financement tant souhaite.

Police d’assurance-prof

Le département d’éducation de l’université de la 
Californie à Long Beach offre désormais une police 
d'assurance aux employeurs qui embauchent ses 
nouveaux diplômés de l’enseignement. Durant sa premiè­

re année de travail, le jeune prof qui éprouvera des diffi­
cultés recevra l aide des professeurs qui ont contribué à 
sa formation. Les départements d’éducation de plusieurs 
universités en Arkansas, en Virginie et en Géorgie garan­
tissent également la qualité de leurs finissants. Au cours 
des 10 prochaines années, deux millions de jeunes éduca­
teurs signeront leur premier contrat aux États-Unis.

LE SOLEIL ARCHIVES

Trémolos 
dans l’ordinateur

Un étudiant de l’université de la Floride croit avoir 
trouvé le moyen de donner du sentiment à un ordi­
nateur. 11 affirme avoir mis au point un programme 
qui module la voix d'un ordinateur selon cinq sentiments 

primaires: la peur, la tristesse, la colère, la joie et la neu­
tralité. Le logiciel joue en même temps sur la longueur des 
voyelles, la tonalité, le niveau sonore et l’accentuation. 
Mais le programme n'est pas encore parfaitement au 
point. Aucun des 30 étudiants appelés à analyser la per­
formance du logiciel n’a réussi à distinguer la voix de la 
colère de celle du ton neutre.

Espoir pour les athlètes

G
râce à une nouvelle technique chirurgicale mise au 
point par des chercheurs de Pittsburgh, les athlè­
tes. particulièrement vulnérables à la rupture du 
talon d’Achille, pourront récupérer beaucoup plus rapide­

ment. Six semaines suffiront pour la cicatrisation. S’ajou­
teront six autres semaines pour la rééducation avant que 
l'athlète ne puisse reprendre l’entraînement. Des observa­
tions faites sur certains patients tendent à démontrer que 
les tendons réparés gagnent même en solidité.

Jacques
Drapeau
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Greffe de cinq 
organes

L
a science médicale n’a pas fini 
de nous étonner. Pour la pre­
mière fois en Europe, une équi­
pe médicale suisse vient de réaliser la 

transplantation de cinq organes sur la 
même patiente au cours d une seule 
opération. Le foie, le pancréas, le duo­
dénum, l’intestin grêle et les reins ont 
été greffés simultanément durant 
l’intervention qui a duré 25 heures 
dans un hôpital de Genève. La patien­
te était atteinte d'une tumeur qui 
empêchait les cinq organes de fonc­
tionner. Selon le professeur Philippe 
Morel, de l’hôpital cantonal de 
Genève, une greffe multiple est mieux 
tolérée par l’organisme que celle d’un 
seul organe. Le risque de rejet est 
moins important et, par conséquent, 
les chance de succès sont meilleures. 
À l’issue de l’opération, l’état de santé 
de la patiente a été jugé « très positif ».

Bébé sans 
spermatozoïde

T
he Lancet, la prestigieuse 
revue médicale britannique 
rapporte la naissance d’un 
enfant né « sans spermatozoïde » d’un 

père stérile. Lopération a été réalisée 
grâce à l’utilisation de cellules mères 
des spermatozoïdes qui ont été culti­
vées en laboratoire après avoir été 
plongées dans un bain d’hormones. Ce 
type de fécondation sans sperme a pu 
être complété en prélevant des sper­
matozoïdes très immatures dans les 
testicules qui ont été placés ensuite 
dans un bain d’hormones pour qu’elles 
atteignent leur maturation. Selon les 
chercheurs internationaux impliqués, 
cette maturation rapide, comparée 
aux 72 jours et plus qu'impose la 
nature, «pourrait avoir des consé­
quences encore mal cernées ».

Sous la tête du Christ

MïtmÊÊpfâfr
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U
n aventurier russe du nom de Valentin 
Efremov rêve de se poser en ballon au 
Pôle Nord pour y fêter le nouvel an 2000. 
Aucun aérostier n’a encore réalisé pareil 

exploit. Baptisé du nom de Sainte-Russie, le bal­
lon sera décoré de la tête du Christ et de 89 bla­
sons de villes russes symbolisant leur union à

l’aube du troisième millénaire. L’aéronef doit 
décoller en avril de Pile Bennett, dans l'océan 
Arctique, pour se poser au Pôle au début de jaQ- 
vier 2000. Ce projet, évalué à 2 millions$, sera 
financé par de grandes compagnies de Russie, 
L’explorateur fêtera justement ses 50 ans le 1er 
janvier 2000.

Les filles 
qui fument

L
es grands fabricants de cigarettes ont 
abandonné l'image du cowboy pour mieux 
promouvoir celle de la jeune femme mod­
erne et active, soucieuse de sa ligne. Ce change­

ment de cap a porté fruit. En Allemagne et en 
Angleterre, une jeune fille sur trois fume 
régulièrement comparativement à 25 °/o des 
garçons. En quelques années seulement, len/oage 
des jeunes fumeuses est passé de 17 à 36 % en 
Autriche et de 17 à 28 °/o en Hongrie. Certains 
avancent le rattrapage social de la femme par 
rapport à l'homme même si, comme le notent des 
chercheurs, les filles font plus que rattraper les 
garçons. Elles les dépassent maintenant dans de 
nombreux pays du monde.
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On dort au gaz

E
nviron 38 % des entreprises de la 
Corée du sud ont subi les foudres de la 
Banque centrale du pays parce 
qu’elles ont négligé de prendre suffisamment 

au sérieux la menace qui plane sur leurs sys­
tèmes informatiques à l’approche de l’an 
2000. Plusieurs compagnies qui avaient 
contracté un emprunt bancaire ont vu leur 
taux d’intérêt grimper soudainement parce 
qu’elles s’étalent traîné les pieds. Selon une 
enquête effectuée par les 25 sociétés bancai­
res de Corée, 3820 des 10 059 entreprises 
ayant un prêt bancaire supérieur à 854 0008 
accusent actuellement un retard pour faire 
certifier leurs ordinateurs.

Recensement sur le Net

Le jour n’est pas loin où la plupart des 
pays du monde utiliseront le réseau In­
ternet pour procéder au recensement de 
leur population. Dès l’an 2000, Singapour tente­

ra cette expérience qui lui fera réaliser des éco­
nomies supérieures à 40 millions $ par rapport 
à la méthode du porte à porte. Petit problème 
toutefois: à l’heure actuelle, seulement 30 °/o des 
foyers de Singapour sont branchés au réseau 
des réseaux. l.~\

Cyber crimes en hausse

On prédit que le développement des nou­
velles technologies liées à l’informatique 
et à l’électronique va provoquer une 
hausse croissante des cyber crimes au cours des 

prochaines années. Déjà en 1998, le Japon, ber­
ceau de la haute technologie, a enregistré une 
progression de 58 % du nombre d’infractions.

NOS CORRESPONDANTS

» æ:
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À Vancouver, «la conquête de l argent est la première valeur aiouée».

Vancouver, 
une ville de solitaires

Citoyenne de Vancouver depuis maintenant cinq 
ans. Marianne-Danielle Dufour trace un por­
trait pas très rose de cette cité multietchnique de 
la Colombie-Britannique où, écrit-elle.
« la conquête de l’argent est la premiè­
re valeur avouée».

Dans son premier texte qu'elle nous 
a transmis par courrier électronique, 
notre correspondante là-bas note que 
l’amour, l’amitié, la convivialité, le 
bonheur, les traditions et le respect 
des aînés y sont considérés comme 
des valeurs passéistes propres aux habitants 
des provinces plus pauvres de l’est du Canada. 
Incluant leüuébec

Marianne-Danielle, qui a étudié en journalisme 
à l’université Laval, décrit aussi Vancouver com­
me une ville aventurière «où on eoAhtruit vite et 
souvent mal et où on lance de nouvelles compa­

gnies qui ne respectent pas toujours les normes 
du travail ou les lois en vigueur. »

Côté social, notre correspondante relève un 
goût prononcé pour l’individualisme 
lequel, ajoute-t-elle, finit par créer un 
isolement swial aussi bien au centre- 
ville qu'en banlieue. «On valorise 
beaucoup le sexe pour le sexe et peu la 
relation sauf chez les femmes, les im­
migrantes surtout», précise-t-elle. 
Marianne-Danielle Dufour ne regrette 
quand même pas sa décision de s’être 

installée dans cette ville splendide baignée par 
le Pacifique. « Il ne faut pas se méprendre, dit-el­
le. J’adore le mode de vie de Vancouver même si 
ça me fatigue aussi. »

Les internautes peuvent lire le texte intégral de 
Marianne-Danielle darfc. la section Les années 
20(10 de notre site web (www.lesolell.com). J.D.

L’instinct de survie suffira

L
a Chambre basse des Philippines a finale­
ment rejeté un projet de loi qui aurait per­
mis aux compagnies de bénéficier d’un dé­
grèvement de taxes sur des produits destinés à 

solutionner le problème de l’an 2000. « L’instinct 
de survie suffira, a laissé entendre un membre 
du Congrès. Les dirigeants d'entreprises n’ont 
pas besoin d’une autre source de motivation 
pour prendre les dispositions qui s’imposent. »

Un robot bionique

Une société japonaise utilisera des mus­
cles artificiels pour créer le prochain ro­
bot de la NASA. l àits de polvmères ultra 
légers, ces muscles se contracteront grâce à une 

impulsion électrique. La contraction variera en 
fonction du voltage. Cette technologie permettra 
de nettoyer tout en souplesse la fenêtre de visée 
du robot dont le lancement est prévu en 2002.

Une question 
de confiance

L
es dirigeants d’entreprises de technolo­
gie sont davantage préoccupés par la me­
nace du bogue de l’an 2000 que ne l’est le 
reste de la population si l’on se fie à un sondage 

publié dans le quotidien Globe and Mail de To­
ronto. Un peu plus de 60 °/o des patrons de ces 
entreprises refuseront de monter à bord d’un 
avion le 1er janvier 2000 comparativement à 
moins de 40 % des autres voyageurs.

Virus dans rivressomètre

P
our remplacer une centaine d’ivressomè- 
tres qui risquent de fausser les résultats 
des analyses effectuées après le 1er jan­
vier 2000, le département du shérif du comté de 

1a»s Angeles devra débourser 600 000$ . C’est le 
manufacturier de Saint-Louis au Missouri qui 
en a informé les autorités. Les nouveaux appa­
reils, destinés aux policiers de Ia»s Angeles et 
aux patrouilleurs des autoroutes, seront dispo 
nibles tout juste avant la fin de l’année en cours. 
Grâce à ce bogue menaçant, de nombreuses en­
treprises fermit des affaires d’or d’ici la fin de 
l’année.

Prières pour 
les fleurs

I
l paraît que le fait de 
parler aux fleurs ou 
de les placer dans un 
environnement musical 

contribue à stimuler 
leur croissance. Un pro­
ducteur taïwanais a 
trouvé un autre moyen: 
il fait écouter des priè­
res bouddhistes à ses 
roses lesquelles, sem- 
ble-t-11, apprécient 
beaucoup l’initiative.
« Mes fleurs n'ont 
jamais autant poussé», 
soutient Pan Wen-pln. 
L’homme a trouvé > 

l'Inspiration chez un fermier japonais qui pro­
pose des airs classiques à ses boeufs pour ; 
rendre leur chair plus tendre.

Bon pour les infections...

Le stress chronique, c’est connu, est abso- • 
lument dévastateur pour l’organisme. l*ar 
contre, une bonne attaque de stress de 
temps à autre peut jouer un rôle protecteur én 

augmentant la réponse du système immunitaire 
à la suite d’une blessure ou d’une Infection. Voilà 
la conclusion à laquelle en sont venus deux ch<*r- 
cheurs de l’université Rockefeller de New York )

Pour guérir 
les enfants-bulles

>.

Grâce à une greffe de moelle osseuse prati­
quée durant les trois premiers mois de 
leur vie, les enfants privés de système im­
munitaire pourront vivre sans être obligés d’habb 

ter une bulle le reste de leur existence. Des méde­
cins de l’université Duke en Caroline du Nord rap­
portent que 21 des 22 bébés qui ont reçu une gref­
fe de moelle osseuse d’un membre de leur famille 
ont survécu. Sans cette intervention, ils ris­
quaient de mourir avant l'âge d’un an, terrassés 
par une infection. Cette technique évitera le re- 
Mtnirs à la chimiothérapie et à l'obligation Me 
confiner ces enfants à un environnement stérile.

Une ville 
aventurière 

où on 
construit 

vite et mal

http://www.lesolell.com
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LE FEUILLETON
DE L'AN 2000

LES AVENTURES DE L’ENFANT-BULLE (8e ÉPISODE )

NDLK — Lou Bernatchez, « l’enfant-buile », 
a^urprls son entourage en s’enfuyant de 
l'hôpital où elle vivait depuis 16 ans. Nos 
lecteurs Imaginent dans ce Feuilleton de 
l’an 2000 diverses aventures qui marquent 
sa nouvelle vie.

Jacinthe Lacombe

Collaboration 
spéciale

Mère de deux grands 
enfants, Jacinthe Lacom 
be, de Saint-Roch de Riche­
lieu, coauleure de la 
semaine au Feuilleton de 
l’an 2000, apprécie l’hu­
mour, voit la vie de numiè- 
re positive, et aime beau 

coup la lecture, autant des journaux que des romans que 
bécois. Et les premiers épisodes du feuilleton signés par 
l'auteure Francine Ruel, qu 'elle admire • ont contribué a 
ouvrir une porte chez moi pour écrire à mon tour », a dit 
Mme Lacombe en apprenant que son texte venait d’être 
retenu par le jury du SOLEIL.

C
e matin-là le dehors était invitant.
Lou n’avait jamais vu le soleil de si 
près. De retour à Québec, mar­
chant sur la terrasse Dufferin, el­
le explorait. Fouler l’asphalte, le 
trottoir, un trou d’eau froide, la 

sloche, tous des premières pour Lou. Émer­
veillée par ces découvertes, elle se surprit à dire 
à voix haute : « qu’il fait bon vivre ! » L’émerveille­
ment fit aussitôt place à la rage. Elle se revoyait 
dans sa bulle, telle une souricière, et garde Tal­
bot qui pendant 16 ans, jour après jour, lui débal­
lait les mêmes propos. Elle avait droit à la date, 
l’heure... mais jamais l’infirmière ne parlait de 
l’extérieur. Elle terminait toujours son baratin 
par un tonitruant « il fait... bon vivre». Elle sen­
tit la colère monter en elle, s’approcha d’un bel 
érable centenaire, l’entoura de ses bras et pous­
sa un cri, telle une plainte d’un petit loup souf­
frant.

FEUILLETON

À vous de poursuivre ce feuilleton en situant 
le personnage central, Lou Bernatchez, dans 
différentes situations, n’importe où dans le 
monde, au gré de votre imagination. Vous 
retrouverez la version intégrale de tous les 
épisodes publiés à ce jour sur Internet à: 
www.lesoleil.com. Vous pouvez faire par­
venir vos textes, enregistrés en format RTF, 
à l’adresse de courrier feuilleton2000@le 
soleil.com

La vie en rose

\

i.

« Ça va pas ? », demanda 
ose.
Lou la regarda, fit un 
emi-sourire, et baissa 
>s yeux comme répon-
8.
«Je t’examine depuis 
tntôt et t’as pas vraiment 
air d’aller ou... »
« Es-tu médecin ou infirmiè- 
e pour m’examiner comme 
a?», coupa sèchement 
ou.
« Non excuse-moi... Ecou- 

b, je m’appelle Rose, je 
uis étudiante en pharma- 
ie...»
« Félicitations ! C’est une 
ranche dans laquelle y a plein 
’avenir». Cette fois Lou était ironique.
«... j’étais assise, continua Rose sans considé- 
er l’interruption, en train de me convaincre d’al- 
ar manger un Big Mac lorsque je t’ai vue t’en 
irendre à cet arbre en criant comme une per- 
[ue... Au fait qu’est-ce que tu veux faire au juste 
iveccet arbre?»
Si je lui explique d’où vient ma colère ça va 
•rendre deux heures... elle ne me croira pas et 
lie va me demander si c’est du lithium ou du ri- 
alin que je consomme.
Alors, ne trouvant rien de brillant à lui répon­
se. « C’est beau Rose comme nom », dit-elle en 
louceur.

Je veux me 
couler dans 
un bain sans 
avoir peur 
d’y fondre

«C’est rien, ma mère 
s’appelle Marguerite, ma soeur Ja­
cinthe et ma grand-mère Violette... et 
c’est pas Deschamps notre nom de fa­
mille ». ^

« C’est quoi alors ?» ^
« Bourassa ».
« Moi c’est Lou. Lou Bernatchez ».
Rose est enjouée, dynamique et surtout volubi- 

le. Elles mirent le cap sur le McDo et Rose racon­
ta à Lou ce qu’elle vivait : sa première peine 
d’amour.

« Mon premier chum Lou. un cyberchum com­
me on dit dans le langage internaute ; tu sais

avec Internet, le « chat » ce moyen de communi­
cation interplanétaire... Trois ans j’ai passés à 
chatter avec Plume, c’est son nom, son nickna­
me. Tous les jours j’ai reçu des e-mail de lui et je 
ne l’ai vu qu’en photo. Tous les jours il m en­
voyait des « X » comme baisers et je n’ai jamais 
touché ses lèvres. Tous les jours il m’offrait des 
fleurs... en dessin. Le gars parfait ! Je connais 
tout de lui, ses goûts, ses amis(es), sa couleur 
préférée, ses vêtements favoris, tout. J’étais fol­
le de lui ! Et pendant trois ans ! Finalement je l’ai 
rencontré pour la première fois et flop ! Rien ! 
Entre nous, rien ne passe. Ça se sent l’amour et 
je ne l’aime pas lui. C’est Plume que j’aime, le 
personnage de l’écran, pas le Marco qu’il est en 
chair et en os. C’est pas lui l’Amour avec un 
grand A. L’amour avec un grand A, c’est Plume 
mais il n’existe qu’à travers Marco ».

Presque en colère elle rajouta « c’est dur de 
s’apercevoir après trois ans qu’on est en amour 
avec des mots... un écran... un clavier! Quelle 
perte de temps ! »

Lou se régalait, dégustait son premier Big Mac 
les papilles satisfaites mais l’esprit songeur. 
Charles Dickens a eu raison 
de dire: «Méditez sur les 
bonheurs de votre vie pré­
sente — chacun en a sa part 
— au lieu de vous appesan­
tir sur vos malheurs pas­
sés, comme si vous étiez 
le seul à avoir souffert. »
Je ne suis pas la seule à 
souffrir. Rose a cru 
longtemps aimer der­
rière un écran de verre et moi j’ai cru long­
temps que c’était « bon vivre » en sécuri­
té mais enfermée dans une bulle de plas­
tique.

Je veux savourer les bonheurs pré­
sents comme déguster un Big Mac 
sans avoir peur de convulser parce 
qu’il n’a pas été stérilisé. Je veux me 
couler dans un bain sans avoir peur 
d’y fondre tel le sucre dans le café 
comme si j’était façonnée de sac­
charine ou de glucose...

Lou raconta à Rose qu’elle avait 
un moyen efficace pour faire 
passer sa colère.

Les yeux de Rose s’illuminè­
rent de complicité, convaincue 
de l’efficacité du traitement.
« Hé Lou ! il y a beaucoup de 
chimie entre nous ».

Lou, bébé-éprouvette dans sa 
conception in vitro, à partir 

d’ovocytes et de gamètes, fut bien 
émue en l’entendant. On ne pouvait 

lui faire plus beau compliment.
Rose guida Lou jusqu’au cégep qui abondait de 

jeunes Roméo attendant leur Juliette et... de 
beaux bouleaux blancs enjolivant l’édifice.

Ce jour-là, vers 16 h, on entendit comme des 
plaintes de deux petits loups hachurées de 
grands rires...

Dominic Savard s’attaque 
à l’Appalachian Trail

3500 km par monts et par vaux 
qui le conduiront de la Géorgie jusqu’au Maine

Marc Saint-Pikrrk 
Le Soleil

U PINTENDRE—Ce printemps, cet été, quelque 
part dans les montagnes de la Géorgie, ou de la 
Pénnsylvanie, ou bien du Maine, un petit harmonica 
doré flûtera quelque blues métissé de notes québé­
coises, sinon carrément folkloriques, genre rigodon.

qu’ils nous répétaient: si tu veux te rendre jusqu au bout, 
il faut que ce soit ton rêve, ton grand défi. Il faut que tu y 
crois », ajoute-t-il.

Ce grand défi, qu’il choisit de réaliser au moment où, son 
secondaire terminé, il met le pied au cégep, Dominic Si­
mard le prépare depuis deux ans. Deux années à rêver, à 
se documenter et à planifier, deux années au cours des­
quelles tous les cadeaux qu’il a reçus ont pris la direction 
de la cagnotte aventure, deux années aussi à faire toutes 
les jobines imaginables, du travail de ferme jusqu'à la sur-

Cet harmonica, il a déjà son espace prévu dans le sac à dos 
de Dominic Simard. 17 ans, de Pintendre, qui aura sans 
doute des moments de solitude à adoucir au cours des mois 
qui viennent.

Iæ grand ado s'apprête à marcher et à grimper, tout seul, 
1> Appalachian Trail » c’est-à-dire le sentier de montagne 
des Appalaches ainsi qu’une kyrielle de 
sommets qui passent à travers quatorze 
États américains. À partir de Springer 
Mountain, Géorgie, jusqu'au Mont Katah- 
din, Maine, c’est une aventure longue de 
3500 kilomètres et d'au moins 135 jours !

Sa passion de la montagne, qu'il confes­
se sans rougir, e’est justement dans les Appalaches améri­
caines qu’il l’a attrapée. Et c’est là aussi qu’a pris forme 
son rêve du grand périple.

«À 12 ans, nous avons fait une expédition en famille au 
Mont Washington. C’est une bonne montagne, 6288 pieds, 
quatre heures à monter, trois heures à descendre. C’est là 
que j’ai eu la piqûre. Quand nous sommes arrivés en haut, 
quelle vue!», dit-il.

« Par la suite, en famille ou avec les vScouts de Pintendre, 
nous sommes allés faire des sections de l'Appalachian 
Trail, dans le Maine. Nous avons rencontré des gens qui 
marchaient depuis quatre ou cinq mois. 175 jours, parce

Sa passion de la montagne,
Dominic l’a attrapée
au Mont Washington

veillance de petits enfants.
Ihir la suite, il battra le rappel de commanditaires : Maxi, 

Super Carnaval et Sobey’s pour de la bouffe; Transport 
Bernières pour l'acheminement de cette bouffe aux locali­
tés étapes ; l’intendre Auto et Canatex pour de l'argent son­
nant ; Subdivo pour le sac à dos, etc. Il est rendu à recher­
cher un commanditaire qui épaulerait l'intervention radio 

hebdomadaire qu'il entend réaliser sur 
les ondes de CHRC, à l’occasion d'étapes 
de sa randonnée.

« Pour faire l’Appalachian Trail, on dit 
que ça coûte 1S du mille, c’est-à-dire 
2000$. À part l'équipement », précise-t-il. 
Et tant mieux s’il y a bénéfice au bout du 

compte, puisqu’il s’est engagé à les verser au Camp d été 
des jeunes diabétiques de l’Est du Québec.

IVmr l’heure, Dominic Simard règle ses derniers problè­
mes de logistique et autres détails qu! accompagnent tou­
te grande aventure.

« Ça commence à presser. C’est très bientôt que je prends 
un aller simple en train. FMur revenir à pied. Mon départ de 
Géorgie, c'est le 15 mars », souligne-t-il.

Et s'il a dans les trippes l’excitation des grands départs 
et dans le coeur la détermination d'arriver à destination, il 
garde la tête froide. «Chaque année. 2000 personnes par­
tent de Géorgie vers le nord. Dix pour 100 d’entre eux, seu-

quïls étaient partis de Géorgie. Je n’ai jamais«mblié ce lement, finissent dans leWaine». observe-t-il

U MIM. JEM-MMIt VlUtMUVt
Dominic Sarard. 17 ans, entreprend à la mi-mars, une expédition dans les 

m Appalaches. un défi qu'il a enrie de rearer depuis l'âge de i2 ans.
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TECHNO/MÉDIA
CU-KOM EN STOCK L’UNIVERS DE L’ÉLECTRONIQUE

y

Excel rendu facile

J
e n'ai jamais eu beaucoup 
d’affinité avec le logiciel 
Excel. Ça me semblait par­
ticulièrement rébarbatif 
toutes les séries de colon­
nes et de lignes. Autant de 
cellules et fonctions de calculs, ça peut 
plaire à une assemblée de comptables, 

mais...
Toutefois, avec le QX) Apprenez Mi­

crosoft Excel 97 rapidement, édition 
grand public, j'ai changé d'idée. L'ap­
prentissage se fait pas à pas, à son 
rythme et surtout en démystifiant les 
multiples possibilités du logiciel. 
Après l'installation, le menu principal 
présente un guide d’utilisation, la for­
mation interactive, le glos­
saire, un tableau de bord 
pour organiser les paramè­
tres du logiciel pendant la 
formation. La formation.qui 
se fait sans même ouvrir le 
logiciel comme tel, est divi­
sée en trois sections: Bien 
démarrer avec Excel, Maî­
triser les calculs, la gestion 
des classeurs. Chacune des 
sections comporte six le­
çons.

Au début de chaque leçon, 
un vidéo animé donne une 
présentation générale. Par 
la suite, la formation com­
mence. Puisqu’il s’agit d’une version 
grand public, la première leçon, la dé­
couverte de l’écran d’Excel, permet de 
se familiariser avec le démarrage du 
programme, avec les fonctions de 
Windows et quelques éléments 
connexes, notamment la barre des tâ­
ches, les boutons et les menus. Pour 
ceux qui connaissent les bases, il suf­
fit de passer à la deuxième leçon di­
rectement.

L’utilisateur n’a qu'à suivre les indi­
cations à l'écran. Les divers exercices 

effectués pas à 
pas doivent être 
refaits à la fin de 
la leçon. Ensuite, 
un questionnaire 
évalue l’élève. Si 
les premières éta­
pes de la forma­
tion paraissent 
simples, celles 
des deux autres 
sections sont un 
peu plus com­

plexes et demandent plus d’attention.
Dans l’ensemble, ce logiciel de for­

mation est bien fait. Il permet à un uti­
lisateur de se débrouiller passable­
ment bien après quelques heures de 
formation de base. Un bon choix pour 
apprendre par soi-même. Malheureu­
sement, il n’y a pas de version pour les 
utilisateurs de Macintosh.
Disque hybride PC. Configuration minimale : PC 
486. 8 Mo de mémoire rire, Hindous, 3.1. 95 ou 
XT, é cran 256 couleurs, lecteur double vitesse. 
Éditeur: Edu-Performance. Prix suggéré: 60S. 
Distributeur: DIL Multimédia.

Mon premier 
dictionnaire 
super génial !

L
a nouvelle version du diction­
naire pour les enfants de 
Nathan est tout aussi intéres­
sante que la première version. Mon 

premier dictionnaire super génial

s’adresse à des jeunes de trois ans et 
plus.

L’écran du sommaire se divise en 
trois parties: le dictionnaire au centre, 
les jeux à gauche et les activités à 
droite. Dans le bas de l’écran se trou­
vent des flèches de navigations et des 
icônes. L’icône du chapeau fait une vi­
site du dictionnaire au hasard. L’icône 
du pied permet le retour en arrière. Le 
radar ouvre la fonction de recherche 
alors que le tableau ramène au som­
maire. Le point d'interrogation active 
l’aide. L'imprimante ouvre la section 
des options où se trouvent les configu­
rations d’impression, la copie, le re­
tour sur les dernières pages consul­

tées, l’activation du narra­
teur.

Dans le dictionnaire, tous 
les mots sont illustrés. Tou­
tes les illustrations sont 
animées. En cliquant sur 
les mots en rouge, l’utilisa­
teur active un hyperlien qui 
le mènera à une nouvelle 
définition ou encore à un 
thème. Plus encore, chaque 
mot consulté donne une 
étoile. Plus l’enfant en ac­
cumule, plus il a de chance 
d’obtenir une surprise à la 
fin. D’ailleurs, chaque 
consultation peut être per­

sonnalisée, de sorte que le parcours 
d'un enfant sera inscrit à son nom. Il 
peut choisir son nom dans la liste et 
continuer sa consultation ou ses jeux 
en conservant son pointage.

Outre les étoiles à ramasser dans la 
partie des activités, l’enfant peut com­
mencer une collection d’autocollants. 
Il doit alors choisir un thème parmi les 
sept qui sont proposés. Chaque thème 
comprend des subdivisions où il faut 

choisir un auto­
collant. 11 faut 
trouver le mot 
correspondant à 
l'image dans le 
dictionnaire. À la 
fin, il y a un diplô­
me de grand col­
lectionneur.

Il y a même un 
journal où l’en­
fant peut écrire 

ses secrets dans trois rubriques : Qui 
suis-je ?, A la maison et à l’école.Ce 
que je préfère. Il peut inscrire des in­
formations les plus sérieuses ou les 
plus loufoques à sa guise. Des cases 
vides acceptent du texte alors que cer­
taines sections comportent des cases 
à cocher.

La section des jeux propose le Dicta- 
mot où il faut épeler les mots correcte­
ment, l’alphabet mélangé pour remet­
tre les lettres en ordre. Il y a aussi les 
devinettes ou le jeu Quel est ce bruit ? 
où il faut associer des bruits et des ob­
jets.

Ce disque est excellent. Le logiciel 
est très convivial et très animé. Un ex­
cellent choix.
Disque hybride MAC/PC. Configuration minima­
le: MAC 68 040. Système 7, 8 Mo de mémoire ri­
re, 5Mo d'espace libre sur le disque. PC 486DX 
33 MHz, 8 Mo de mémoire rive arec Hindous 
3.1, 12Mo de mémoire rire sous Hindous 95 ou 
98.14 Mod 'espace libre sur le disque. Écran 256 
couleurs, lecteur double vitesse. Éditeur: Xa- 
than. Haras Interactive. Prix suggéré: 40 S. Dis­
tributeur: ICE Multimédia.

(Ôj Consultez le site Internet du SOLEIL gu i vous 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique d'Yves Therrien et trouvez l'information 
dont vrais avez besoin
http.//w»-*.lt'w>leil.rom/rdrom/

Yves
Therrien

iThemen(.a lesuleil.com
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LE MODEM CABLE DE VIDEOTRON

pUtiTH

Fulgurant !
Le service Internet résidentiel 

le plus rapide qu’on puisse trouver

S
urfer sur Internet peut être une opération frus­
trante, si vous tombez sur des sites lourds, 
bourrés d’images, ou si vous vous payez le luxe 
de téléchargements de fichiers énormes. Peu 
importe la vitesse de votre modem, vous avez 
alors le temps d’aller vous préparer un café... et 
de le boire, si vous n’avez pas d’autre tâche à effectuer sur 
l’ordinateur. Ou, tout simplement, vous renoncez à téléchar­

ger le programme qui vous intéresse quand vous 
voyez l’indication «taille du fichier: 19,5Mo, temps 
de téléchargement 2h30 à 28,8 bps ».

Si vous étiez branché sur une ligne Tl, l’opéra­
tion prendrait tout au plus trois minutes, à envi­
ron lOOK/seconde. Déjà toute une prouesse... mais 
ça n’est pas tout le monde qui peut s’offrir pareil 
lien à 20000$ et plus par année. Mais que diriez- 
vous, si on vous offrait la possibilité de faire le mê­
me téléchargement en moins d’une minute? Et, 
surtout, s’il ne vous en coûtait guère plus qu’un 
abonnement à Internet par ligne téléphonique?

C’est maintenant possible, avec le service d’ac­
cès à Internet par câble que Vidéotron offre depuis 
quelques mois à ses clients de la région de Québec, 
après avoir fait les tests et implanté le service à 
Montréal et au Saguenay-Lac-Saint-Jean.

J’avoue que je prenais «l’affaire du modem câble » avec un 
grain de sel, loin d’être convaincu qu’on pouvait atteindre de 
telles vitesses dans une «vulgaire » installation de maison. 
Jacques Pèrron, directeur général pour les régions chez Vi­
déotron, Claude Bédard, supeniseur des projets spéciaux et 
Pierre Drolet, surintendant en ingénierie et construction, ont 
cependant vite calmé mes appréhensions.

Première surprise, Internet par câble, ça marche, ça mar­
che bien et, surtout, ça roule à la vitesse de l’éclair. Deuxiè­
me surprise, c’est loin de «coûter un bras».

Côté vitesse, qu’il suffise de dire que la connexion est 100 
fois plus rapide que par modem téléphonique. Un site com­
me celui du SOLEIL apparaît à l’écran le temps de claquer 
les doigts. D’autres sites, qui mettent parfois deux out trois 
minutes à s’afficher entièrement, sont là en quelques secon­
des seulement. Et que dire des téléchargements? Avec un 
taux de transfert dépassant parfois les 350 K/seconde, un fi­
chier de 5Mo (c’est ia taille moyenne des chansons en MP3) 
ne met qu’une quinzaine de secondes à s’enregistrer.

Ces deux dernières années. Vidéotron a modernisé son ré­
seau en installant la fibre optique et en élargissant la bande 
passante du câble pour permettre le transfert d’un plus 
grand nombre de données et en rendant le réseau bidirec­
tionnel pour que ia communication dans les deux sens, né­
cessaire à Internet, à la téléphonie par câble (dans un an) et 
à la télésurveillance puisse fonctionner. Ce'Uc modernisation 
est aussi l’occasion d’améliorer sensiblement le signal du câ­
ble, tant décrié. Elle permettra également sous peu la trans­
mission de signaux de télévision numérisés. Ça, on en repar­
lera. Pour y arriver,Vm a rapproché la fibre optique le plus 
près possible des foyers, dans des nœuds de répartition ap­
pelés «pochettes» qui, par câble coaxial, alimentent pour 
l’instant chacune environ 1000 maisons, chiffre qui devrait 
sous peu passer à 500, donnant encore plus d’espace pour 
manœuvrer.

Claude Bédard explique que, théoriquement, la fibre opti­
que a une capacité phénoménale : 5000 mégabits par secon­
de. Pour les besoins du modem câble, les «pochettes» four­
nissent un débit de 30 mégabits/seconde vers le modem puis 
celui-ci envoie un signal de 10 Mbits/s à la carte Ethernet 
lOBaseT de l’ordinateur. Les informations sortantes (up­
load) sont à 768 Kbits/s. Le taux de transfert minimal garan­
ti par Vidéotron est de 100 kilo-oetets par seconde sur son 
serveur FTP, en autant que l’ordinateur du client soit assez 
rapide pour l’Eiccepter.

Le modem câble présentement utilisé est le CyberSurfr 
Wave de Motorola, deuxième génération. Mais les choses évo­
luant aussi rapidement que la connexion par eâbie, on s'ap­
prête à passer à une nouvelle norme — la DOCSIS (Data 
Overcable System Interface Specification) une uniformisa­
tion pour les modems câble adoptée au Colorado — et il y a 
de fortes chances que d'ici quelques mois les Motorola soient 
remplacés par des modems Samsung, encore plus rapides. 
Vidéotron s’est engagée à remplacer sans frais les Motorola 
qu'elle vend présentement par li*s nouveaux Samsung 

Au départ beaucoup plus coûteux que l’abonnement à In­
ternet par service téléphonique, le service de modem câble 
vient d’être «dénuxTatisé», de sorti* qu’il est maintenant à la 
portée de l’utilisateur ordinaire. Charité bien ordonnée com­
mençant par soi-même. Vidéotron offre le modem Motorola 
à 199$ (399$ auparavant) ou en location à 9,95$ par mois et 
l’abonnement mensuel (engagement d’un an) à29,95$. l’Our 
les non câblés, le modem coûte 399$ et l'abonnement 39,95$.

i ,a trousse de « prêt-à-surfer par câble » est gratuite et com­
prend les navigateurs Internet Explorer et Netscape, les di­
dacticiels sur CD-ROM, tant pour PC que pour Macintosh La 
carte Ethernet pour les PC est fournie gratuitement, tout 
comme l'installation complète faite par un technicien II n'est 
pas nécessaire de changer l'installation existante, à moins 
que le câble ne soit endommagé au point de corrompre le si­
gnal et le seul fil qui s'ajoute est celui qui se rend au modem.

Un modem peut desservir jusqu’à 10 ordinateurs différents 
et chaque adresse supplémentairi^Voûte 19,95$ par mois. On

peut toutefois, si on ne les utilise pas en même temps pour 
accéder à Internet, brancher plus d’un ordinateur sur le mo­
dem, en utilisant une boîte de sélection.

À noter que l’abonnement mensuel est à accès illimité dans 
le temps, mais qu’il y a des restrictions en ce qui concerne le 
téléchargement, limité à 6 giga-octets par mois. Cinq sont 
pour les données reçues et un pour les données envoyées. 
Chaque méga-octet supplémentaire coûte 2 cents. Ce dernier 

point en a fait tiquer plus d’un, mais Jacques Per­
ron et Claude Bédard expliquent qu’il n’y a pas de 
quoi paniquer. La raison d’être de ce « quota », di­
sent-ils, est d’empêeher l'utilisation abusive du 
service par certains qui seraient tentés d’y bran­
cher un serveur Internet, au détriment de l’utilisa­
teur ordinaire. Selon Claude Bédard, les statisti­
ques montrent qu’un abonné ordinaire utilise tout 
au plus 900 Mo par mois, ce qui est loin des 6 Go. 
Et les cas d’utilisation excessive sont très rares : 
on n’en a relevé que 15 sur les 12000 abonnés au 
Québec en janvier et février. Il s'agissait de cas ex­
trêmes, dit Claude Bédard. des gens qui ont effec­
tué des opérations non permises, notamment de 
petits réseaux. Vidéotron est alerté dès qu’un 
client approche ou dépasse sa limite et l’avertit. 

«On lui offre alors un service commercial qui serait plus à 
son avantage. On n’est pas là pour faire la police... » Les 
contrôles se font quotidiennement et il s'agit d’un outil pour 
surveiller les abuseurs et protéger la bande passante. Et les 
joueurs en réseau sur Internet doivent aussi se rassurer, dit- 
il, car pour atteindre la limite de 1 Oo de données envoyées, 
il faut jouer... 90 heures par mois.

La navigation par modem câble est sans doute la plus belle 
chose qui pouvait arriver aux internautes depuis... l’inven­
tion d’Internet. Et ça ne prend pas un gros effort pour les 
conv aincre. Bien sûr il y a la publicité, mais le bouche-à- 
oreille fait également son effet et, depuis le début de février, 
ce sont 1200 internautes qui ont opté pour le modem câble 
dans la région de Québec, et cela continue avec un débit mi­
nimum de 25 nouveaux abonnés par jour. À l’ensemble de la 
province, Vidéotron a 82 600 abonnés au service Internet, 
dont 12000 par modem câble.

Ça n’est pas encore toute la région de Québec qui peut bé­
néficier d’Internet par câble. Il reste encore à «brancher» les 
quartiers Limoilou, Giffard, Saint-Roch, Saint-Sauveur ainsi 
que Vanier et Val-Bélair. Ce qui devrait être terminé fin avril.

Du côté de la Rive-Sud, les études de marketing ont révélé 
que la région urbaine où il y a le plus de demande pour le mo­
dem câble et le plus d’ordinateurs par maison est ceile des 
villes de Saint-Romuald, Saint-Nicolas et Saint-Étienne. C’est 
donc du côté ouest (youpi !!!) que l’on va commencer l’implan­
tation des « pochettes », précise Pierre Drolet, soulignant que 
l’installation de la fibre optique est presque déjà terminée. 
Les zones seront ouvertes au fur et à mesure que les nœuds 
seront prêts, de sorte que les chanceux pourront être bran­
chés avant que tout le territoire soit desservi. Théorique­
ment, le territoire allant de Saint-Étienr ' à la ville de Lauzon 
devrait être couvert en septembre.

Il SOmi JOCfITN «IRNIIR
Jacques Perron, directeur général des régions et Claude 
He dard, supeniseur des projets spéciaux chez Vidéotron, tien­
nent tes deux modems Motorola utilises pour l in ternet par 
câble. À gauche, le nouveau modèle, a droite, l'ancien, plus gros.

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous iffre un arcés intrrartfau-r 
arrhiirsdrla chronique de Michel Tnirhon et trouvez information dont mus 
niez besoin* •
hllp://ww* fraololl rom/lnformallcim1/

Michel
Tntchon
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MP3: «Ze guide»

O
n dirait bien que le MP3 fait de 
plus en plus jaser (avec raison) 
tous les intervenants de l’indus­
trie musicale. Le dernier en date 
est l’auteur Stéphane Venne qui, 
dans une lettre ouverte au jour­
nal La Presse, s'en prenait un peu injustement 

au chroniqueur Internet de ce journal. Sauf 
qu’en traitant d’imbécile le chroniqueur, notre 
sympathique barbudos commet lui-même plu­
sieurs erreurs dans sa réplique. Alors, à l’inten­
tion de nos lecteurs et de Stéphane Venne, voici 
notre petit ttuide MP3.

MP3, DE KOSSÉ?
Le MP3 est un format de fichier audio numéri­

que normalisé au même titre que le format .WAV 
par exemple. La différence entre le .WAV et le 
MP3 réside dans la petitesse des fichiers pro­
duits. Alors qu’un fichier WAV de qualité CD 
d’une durée d’une minute amputera dix mégaoc­
tets à votre disque dur, un fichier MP3 d’une du­
rée d'une minute, et toujours de qualité CD, ne 
prendra qu’un seul mégaoctet d’espace disque. 
Bref, un rapport de 10 pour 1. Donc, pour éclai­
rer la lanterne de Monsieur Venne, le MP3 n’est 
pas un logiciel. Répétez après moi Monsieur Ven­
ne, le MP3 n’est pas un logiciel, mais plutôt un 
format de fichier audio numérique normalisé, le 
MP3 n’est pas... Vous me le copierez cent fois 
S.V.R

COMMENT PRODUIRE 
ET LIRE UN FICHIER MP3 ?

A l aide d’un logiciel encodeur (appelé dans le 
patois de Shakespeare, un ripper), la production

d'un fichier MP3 est d'une simpli­
cité désarmante. 11 suffit de bran­
cher un microphone dans votre 
carte de sons, de prononcer quel­
ques inepties, de sauvegarder ce 
fichier au format .WAV et, par la 
suite, de passer à la moulinette ce 
fichier dans un logiciel encodeur 
MP3. Kn quelques instants, vous 
aurez un fichier MP3 que vous 
pourrez, par la suite, écouter avec 
un autre type de logiciel, un déco­
deur MP3. Parmi les meilleurs dé­
codeurs du moment, le logiciel Wi- 
nAmp est sans contredit le plus 
utilisé et le plus populaire. Du cô­
té des encodeurs, un des meilleurs que j’ai es­
sayés est le logiciel Audio Catalyst de la société

La qualité audio des fichiers produits est irré­
prochable. Une autre des caractéristiques d’Au- 
dio Catalyst, est l'incroyable vitesse à laquelle 
celui-ci transforme directement les pièces musi­
cales d’un CD audio que vous aurez placé dans 
le lecteur CD-ROM de votre PC, en fichiers MP3, 
il ne m’a suffit que de quelques minutes pour en­
coder un album complet au format MP3. Je peux 
comprendre le sympathique auteur-barbu de 
paniquer.

EST-CE LÉGAL OU NON LE MP3 ?
Aucun pays au monde n’a interdit le format de 

fichier MP3. Vous pouvez donc produire en tou­
te légalité un fichier MP3 pourvu qu’il ne s’agis­
se pas d’une reproduction électronique (sous en­
tendons par-là, une copie) d’une œuvre déjà

Michel
Damais

Cullafioratiiin spéciale 
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existante. En langage clair, vous 
pouvez donc produire et encoder 
toutes les pièces musicales de vo­
tre « band » de garage et les pla­
cer sur le Net sans aucun problè­
me. Mais vous ne pouvez pas re­
produire et encoder le dernier al­
bum de Zachary Ri­
chard, par exemple. Et 
ce, même pour votre 
plaisir personnel, 
c’est-à-dire, sans l’in­
tention de distribuer 
les fichiers MP3 sur le 
Net ou à vos copains, 
par le biais du courrier 

électronique. D’ailleurs, officiellement, lorsque 
vous copiez le CD de Zachary Richard sur une 
cassette pour l’écouter par la suite dans votre 
auto, vous êtes hors la loi. Si ! Si !, je le jure.

BON, ALORS,
J’ÉCOUTE QUOI?

De milliers et des milliers de fichiers. Partez à 
la découverte ! Le site MP3.com, tout en faisant 
l’apologie du format MP3, vous permet de télé­
charger moult fichiers de groupes connus et in­
connus et ce, en toute légalité Du rock, du jazz, 
du classique, du hip-hop et même, la revue de 
presse audio du New York Times. Le site MP3 
n’est qu’un tremplin, car de plus en plus de mai­
sons de disques indépendantes et d'artistes eux- 
mêmes, mettent à la disposition de vos petites 
oreilles, des échantillons MP3 de leur talent. De 
quoi vous donner le goût d’acheter l’album au 
complet.

Tu me fais rire Dumais. le format MP3 est là 
pour y rester

Ça, je ne peux le nier. La boîte de Pandore est 
ouverte, le génie est sorti de sa bouteille. Pas 
moyen de revenir en arrière. Nous sommes ren­
dus à Père du juke-box mondial, comme le faisait 
remarquer très justement Stéphane Venne. Grâ­

ce à des technologies déjà existantes 
comme Liquid Audio, il est possible 
d’acheter et de produire son propre 
CD audio à la carte.

Un peu de Zachary, un peu de Led 
Zeppelin, un peu de Brassens. Une 
pincée de Céliiiiiiine avec ya? Non 
merci !

Stéphane Venne a raison, les auteurs 
doivent recevoir leur dû. Les « majors », en colla­
boration avec les sociétés comme IBM, se doivent 
de trouver des solutions technologiques pour que 
les artistes créateurs soient récompensés selon 
leur juste part.

Mais ce n’est pas en s’invectivant que la solution 
viendra. Je suggère plutôt aux sociétés comme la 
SODRAC ou la SOCAN de rencontrer les différents 
intervenants du milieu des hautes technologies 
pour bien leur expliquer quels sont les enjeux. Ce 
n’est pas non plus en menaçant les fournisseurs 
d’accès Internet de représailles alors que ceux-ci 
hébergent sans le savoir, des sites pirates, que ce 
dossier avancera. Michael Robertson, du site 
MP3.com, offre d'ailleurs une solution intelligente 
(http://www.mp3.com/news/119.html) pour que 
les fournisseurs d'accès et l’industrie du disque 
puissent travailler main dans la main et éliminer 
les sites pirates. L’heure n’est pas à la confronta­
tion. mais bien à la discussion.

Le jogging 
aide à la 

fabrication 
de nouvelles 

cellules
v'EWYORK (Al1) — Le jogging pourrait 
lerraettre de fabriquer de nouvelles cel- 
ules cérébrales, selon des expériences 
•éalisées aux États-Unis sur des souris. 
)es scientifiques ont observé que des 
mûris courant sur une petite roue 
fuand elles le voulaient avaient créé 
Jus de nouvelles cellules dans une cer- 
aine partie de leur cerveau que des 
mûris vaquant à d’autres occupations. 
Maintenant, ces scientifiques essayent 
Je déterminer si ces nouvelles cellules 
rendent les souris plus intelligentes et 
1s se posent une autre question: le jog­
ging peut-il aussi permettre de fabri- 
]uer de nouvelles cellules dans le cer- 
teau des humains?
:< Si on veut répondre à cette question, il 
i a falloir faire des expériences sur les 
humains», a déclaré Fred Gage, cher­
cheur de l'Institut Salk pour les études 
biologiques à La Jolla, en Californie. 
Mais il a constaté que dans son labora­
toire, davantage de gens avaient com­
mencé à courir depuis qu’ils étaient 
parvenus à ce résultat.
Selon lui, le résultat était surprenant, et 
il est difficile d’y donner une explication 
précise. Fred Gage est le principal au­
teur de cette étude dont les résultats 
ont été publiés dans l’édition de mars 
du journal «Nature Neuroscience». 
L’étude faisait suite à de précédentes 
recherches selon lesquelles les souris 
créaient plus de nouvelles cellules dans 
l'hippocampe, une zone du cerveau 
contribuant à l'apprentissage et à la 
mémorisation, si elles passaient du 
temps dans un environnement récréa­
tif plutôt que dans une cage normale. La 
nouvelle étude avait pour but de com­
prendre quelle sorte d’expérience pro­
voquait cet effet.

Le plus rapide

V
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Donavan BaÜ6y peut aller se rhabiller, il y a un 
nouveau compétiteur en lice. Il s’agit d'un guépard 
d’Afrique du Sud nommé Nyana Spier qui, dernière­
ment, n’a fait qu’une bouchée de pain du record 
olympique de 9,88 secondes au 100 mètres en établis­
sant le même parcours en 6,8 secondes. Encore plus 
Impressionnant, le félin accélère de 0-80 km/h dans un 
temps de 0,3 seconde. Qui dii mieux i

-3*

L
a question revient fréquemment 
dans le courrier électronique adres­
sé au webmaster d i www.leso- 
leil.com: pourquoi ne pas offrir sur le 
Web tout le contenu du SOLEIL? 
Quand donc vous déciderez-vous à 
rendre accessible l’ensemble des 
contenus?

Ces questions sont souvent for­
mulées par des internautes qui ré­
sident à l’extérieur du territoire de 
distribution du journal, quand ce 
n’est pas carrément à l’étranger.
Cette demande n’est pas non plus 
propre aux visiteurs du site du SO­
LEIL. Elle est adressée régulière­
ment à tous les médias qui ont dé­
veloppé un site sur Internet.

La semaine dernière, le rédac­
teur en chef du quotidien montréa­
lais The Gazette, Alan Allnutt, a 
d'ailleurs senti le besoin d’y répon­
dre, dans les pages de son journal.

Ces derniers jours, le quotidien La Presse a fina­
lement fait son entrée sur le Web, mais en limitant 
elle aussi les contenus d’actualité qu’elle diffuse. 
Le Journal de Montréal ne permet l’accès au 
contenu intégral de son site qu’aux abonnés des 
journaux de Québécor. Les deux grands réseaux 
de télévision qui diffusent des nouvelles sur le 
Web, TVA et Radio-Canada, se contentent tous les 
deux de publier entre dix et quinze nouvelles cha­
que jour sur leur site Web.

Le site du SOLEIL demeure incontestablement 
un des plus riches sinon le plus riche pour la cou­
verture de l’actualité sur le Web québécois. Mais 
comme j’ai déjà eu l'occasion de 1 expliquer dans 
cette chronique, notre ambition n’est pas de trans­
former le www.lesoleil.com en copie conforme du 
journal qui est livré à votre porte ou que vous ache­
tez chez le dépositaire. Nous cherchons plutôt à 
exploiter la complémentarité qui existe entre le 
Web et le journal en ouvrant l’accès à certaines ar-

André
Forgues
Éditeur du 

wunilesoleilcom

chives, en proposant des services comme le porte­
feuille boursier et en ouvrant un nouveau marché 
d’acheteurs potentiels aux clients de nos annon­
ces classées.

Néanmoins, demanderont plusieurs, pourquoi 
ne pas offrir davantage de contenu ? Après tout , le 

papier coûte cher et la distribution 
des journaux aussi. Ne serait-il pas 
plus rentable pour les entreprises 
de presse de chercher plus agres­
sivement à convertir leurs lecteurs 
en internautes ?
Dans sa chronique du 20 février, 
Alan Allnutt explique bien com­
ment The Gazette a choisi de faire 
évoluer son site Web selon la pro­
gression des revenus publicitaires 
qu’il génère. Dans les quotidiens, 
les ventes de publicité représen­
tent entre 70% et 80% de l’ensem­
ble des revenus alors que les abon­
nés et les acheteurs occasionnels 
du journal produisent entre 20% et 

30% des recettes.
Sur le Web, à ce jour, l’expérience démontre qu’il 

faut s’en remettre à la publicité pour générer pra­
tiquement 100% des revenus.

Personne ne croit que le Web ou ce qu'il devien­
dra fera éventuellement disparaître les journaux. 
Un nouveau médium a toujours pris sa place sans 
faire disparaître ceux qui existaient auparavant. 
On l’a vu quand la radio est apparue, puis la télé­
vision.

Jusqu'à maintenant, les études démontrent que 
les internautes écoutent sensiblement moins la té­
lévision mais un peu plus la radio et que leur inté­
rêt pour les journaux n’a pas beaucoup diminué.

Les médias traditionnels évolueront et pren­
dront leur place sur Internet mais ce processus 
s'adaptera à la vitesse à laquelle les consomma­
teurs et les publicitaires eux-mêmes modifieront 
leurs façons de faire.

Bonne semaine !
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LE DESSIN DE LA SEMAINE

Marie-Pier veut 
devenir militaire

Marie-Pier Claveau, élève de T secondaire à la polyvalente 
de Neufchâtel, dit franchement ce qu elle rêve d'exercer com­
me métier plus tard. « Profession : militaire», écrit-elle au ver­
so de son dessin retenu cette semaine pour le concours « Mon 
métier dans 20 ans » lancé par le journal à l’intention des élè­
ves de 1" et 2 secondaire, auquel participent 79 écoles.

«Ce dessin présente une composition parfaite, sans aucun 
détail inutile, et un beau visage équilibré », a dit le caricatu­
riste du SOLEIL et président du jury, André-Philippe Côté, en 
retenant ce dessin parmi les quelque 150 reçus cette semai­
ne. I\)ur M. Côté, il y a une force tranquille dans ce travail qui 
ne présente pas une vision guerrière de l’armée.

Son dessin ayant été choisi pour être publié, Marie-Pier re­
cevra un album offert par Soulières Éditeur et devient fina­
liste pour l’un des cinq prix de 100$ attribués par LE SOLEIL 
à la fin du concours, le 15 mars. Ce dessin ira retrouver les 
autres finalistes à la galerie d'art Diane Lefrançois qui expo­
se les dessins publiés dans sa vitrine de la rue Maguire, à 
Sillery. D’ailleurs, plusieurs élèves et professeui s se rendent 
sur piace pour admirer les oeuvres des finalistes, rapporte 
M"' Lefrançois. Notons que Marie-Pier Claveau précise le 
nom de son professeur, Diane Marcil, et celui du responsable 
du concours de dessin à l’école, lierre Verret.

ÉCRITURE

MHélène B. Côté, responsable du concours d’écriture à 
LAeadémie Saint-Umis, à Québec, a fourni ces derniers jours 
le texte de la championne de son école.

Le concours du SOLEIL a été intégré au programme de 
français à l’Académie Saint-Louis où les élèves de 3’ ont dû 
faire une production écrite en classe pour parler de leui 
métier dans 20 ans et les élèves de 4' et 5' ont aussi produit 
un texte qu’ils ont présenté lors d un exposé oral. «Cette 
expérience s’est avérée très intéressante », écrit au SO­
LEIL M"' Côté. Rappelons que ce concours d’écriture prend 
fin le 15 mars et que le jury présidé par la romancière 
Chrystine Brouillet aura à choisir cinq finalistes dont un 
grand gagnant parmi les champions d’écoles. Plusieurs 
prix seront attribués, dont 1000$ offert par notre journal 
pour le grand gagnant.

Il ne reste plus que deux semaines pour participer à l’un ou 
l’autre de ces concours et pour nous donner des nouvelles en 
provenance de vos écoles. N’hésitez pas à communiquer avec 
notre journal au 686-3223 ou, sans frais, au 1-800-463-1892 
en demandant M“' Marcelle Bérubé.
Gilles Ouellet, coordonnateur de ces concours

DEDÜCTO
Testez votre esprit de déduction
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Bill,
de Mésopotamie

U
ne tablette cunéiforme datant 
de 1400 av. J.C. et découverte 
en Irak il y a 70 ans, raconte 
l’histoire de Kushshiharbc, gouver­

neur de la cité de Nuzi. accusé d’avoir 
eu des relations « inappropriées » 
avec une certaine Humerelli. 11 aurait 
également, selon ses détracteurs, utili­
sé les transports royaux pour aller re­
joindre sa belle. Bien que la tablette ne 
dise pas quel fut le verdict, elle précise

que le gouverneur a farouchement nié 
les accusations... (.ASP)

De l’aide pour les 
victimes d’herpès

L
9 acyclovir, unique traitement 

utilisé dans les épisodes d'her- 
i pès génital, pourrait être détrô­
né par un nouveau produit. Il s’agit en 

fait d’une version améliorée de la mê­
me molécule (le valacyclovir). Le pro­
duit peut être administré en compri­
més en mode préventif. Un comprimé

par jour éliminerait 50% des cas de 
récurrence après un an, indiquent les 
tests menés par le fabricant. En plus 
de réduire le nombre d’épisodes, l’ar­
rivée du produit aurait des effets 
bénéfiques sur la santé psychologi­
que des victimes de l’herpès. (ASP)

Autre progrès dans 
la lutte au sida

U9 injection de cellules tueuses 
provenant du propre système 
immunitaire des patients si­

déens constitue une nouvelle voie 
dans la recherche contre le sida. Une 
équipe dirigée par le virologue Scott 
Brodie de l’Université de Washington 
a réduit la présence du VIH à des ni­
veaux indétectables. Grâce à des 
techniques de clonage, l’équipe amé­
ricaine a pu reproduire une catégorie 
de globules blancs: les lymphocytes 
tueurs. Injectés dans un malade, ces 
tueurs ont fait chuter la concentra­
tion de cellules affectées par le virus 
immuno-déficience acquise. Les ef­
fets sont toutefois temporaires et la 
technique ne peut encore être utilisée 
à grande échelle. (ASP)
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HOBOSCOPf DE LA SEMAINE
Marie- A n n e Ber n a u lt e

SEMAINE DU 28 FÉVRIER AU 6 MARS 1999
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BÉLIER
(21 mars -19 avril)

Bien que vous ayez tenté d'agir en éminence 
grise, vous êtes mis sur le devant de la scène 
et vos qualités sont reconnues, vous obtenez 
la rétribution de vos actes. Profitez de la 
journée du 2 pour entreprendre une activité 
qui demande des recherches approfondies. 
Les natifs du 1er décan reçoivent des 
propositions de voyage, le 2ème décan est 
amoureux

TAUREAU
(20 avril - 20 mai)

Vénus la planète de votre signe fait des 
aspects favorables et vous apporte des 
nouveautés agréables, les changements sont 
au programme C’est dans les groupes dont 
vous êtes membres que vous trouvez le plus 
grand bien-être Le 2ème décan est pris entre 
le désir de maintenir le statu quo et l'envie de 
tout chambouler.

GEMEAUX
(21 mai - 21 juin)

Votre aisance à communiquer est décuplée 
par votre intuition et votre capacité à 
comprendre les autres; vous faites preuve 
d une grande humanité A compter du 3 votre 
dynamisme se renforce et il n'est pas facile de 
ralentir vos élans Le 1er décan régie 
efficacement ses dossiers, le 2ème décan 
mise avec succès sur la vie affective 

TANTFR
(22 juin - 22 juillet)

Vous vous montrez soucieux du détail et vous 
tenez à expénmenter personnellement ce qui 
vous est proposé. Vous trouverez pour vos 
projets des soutiens auprès des éléments 
masculins de votre entourage; au moment de 
la pleine Lune, le 2, vous pouvez faire le point. 
Des soucis avec l’administration pour le 1er 
décan. et des soucis de coeur pour le 2ème 
décan

LION
(23 juillet - 22 août) •

Le 2, jour de la pleine Lune, vous vous 
montrez susceptible et les risques de conflit et 
d'irritation sont nombreux, entraînant un peu 
de déprime Vos capacités de réaction restent 
entières mais restez vigilant, il y a de 
l agressivité dans l air Le 1er décan obtient 
des avantages de sa hiérarchie, le 2ème 
décan s'épanouit sentimentalement.

VIERGE
(23 août - 22 septembre)

La pleine Lune du 2 crée une certaine 
excitation et vous vous sentez exalté voire 
énervé Toutefois vous savez canaliser votre 
émotion et y trouver l’impulsion pour des 
actions justement ciblées En faisant 
confiance à vos partenaires vous pouvez faire 
le point des choix décidés dans les semaines 
pr&édentes et mettre au point une nouvelle 
stratégie

BALANCE
(23 septembre - 23 octobre)

Vous êtes disponible et réceptif pour des 
projets en commun avec des partenaires qui 
vous changent de vos relations habituelles; 
vous pouvez laisser libre cours à votre 
expression personnelle. Le 1er décan est en 
délicatesse avec les autorités, des courriers 
pas très agréables. Le 2ème décan traverse 
une phase d’incompréhension avec l'être 
cher.

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

Une rencontre avec une personnalité 
déroutante pourrait avoir une suite 
sentimentale, et la pleine Lune du 2 aide 
Cupidon à envoyer ses flèches, une aventure 
peut tenter certains Scorpions curieux de 
sortir des sentiers battus! Une sensibilité 
affinée et sûre vous permet de d'affirmer vos 
points de vue et d'être suivi et écouté.

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

Vous savez user de votre charme et de votre 
persuasion ce qui vous donne un réel 
ascendant sur votre entourage et vous permet 
d'obtenir ce que vous voulez, les autres se 
mettent en quatre pour vous faire plaisir. Le 
1er décan peut obtenir une promotion, alors 
que le 2ème décan n'est sûr de lui que dans 
ses relations affectives.

CAPRICORNE
(22 décembre - 20 janvier)

Une période calme dans les influences 
astrales, mais vous restez disponible aux 
besoins des autres. Le 1er décan perd le 
contrôle de ses impulsions et se comporte de 
façon brutale, le 2eme décan s affirme mais se 
trouve en situation délicate sur le plan 
sentimental Le 3ème décan peut encore 
prendre des rendez-vous jusqu'au 3.

VERSEAU
(21 janvier - 19 février)

Vous saurez maintenir les liens et les contacts 
avec aisance, c’est vous qui faites en sorte 
que les histoires familiales ne s'enveniment 
pas (le 27 et le 28) Le 1er décan peut se fier 
à son flair et sait se saisir de toutes les 
opportunités, le 2ème décan a un coup de 
coeur pour un héros ou une héroïne, et 
certains trouvent soudainement un moyen 
d'expression

POISSONS
(20 février • 20 mars)

Vous faites preuve d une grande capacité 
d'analyse et vous avez l espnt lucide et clair: 
vous pouvez profiter de cette période pour des 
rencontres entre frères et soeurs La pleine 
Lune du 2 éclaire d'un pur nouveau les 
projets en cours Le 2ème décan est porte par 
un dynamisme puissant et le 3ème décan 
échange des courriers jusqu'au 3

André Davignon
Réponse de la dernière fois : GARNIE, mot dont je remplace 
une consonne pour former le mot signifiant couffin, bourriche, 
corbeille Réponse la prochaine fois.

-1-

Trouvez les dix mots répondant aux indices, synonymes ou 
définitions sur leur droite pour découvrir celui qui est emboîté
à la verticale : ALPHABET =______________ _

r V ?  S _ E _ : craqueler, fendiller, fendre, fis­
surer, gercer, lézarder

F n M 2  U _ E : personne qui marche, danse
sur la corde raide

R _ R : frapper de stupeur, abasourdir, 
stupéfier

H _ D _ : fruit (graine) tropical qui se 
développe sous terre 
certainement, évidemment, 
vraiment
culte répandu chez les Noirs 
des Antilles et d'Haïti 
encourager, stimuler, prendre 
de l'assurance
enfant en bas âge, pas encore 
sevré
murmurer doucement, chu­
choter

M N __ : séjour forcé d’un malade au lit

MOIS CROISES
Liliane Chrétien

6 Edimedia Inc.
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II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

D
TR

P
M

AT
E
E
ARDE

DE _ 
IM 

A
SUR _ _

ENTRE

HORIZONTALEMENT
I - Monstrueux.

2- Vante - Se détache en 
plaques minces (s').

3 - Parcouru des yeux -
Brèves communications 
écrites destinées à
informer - Hort de com­
bat.

4 - Escamote - Se secouer.

5 - Insecte vert doré -
Comme ci-dessus.

6- Cette réaction anormale 
peut être d’origine alimen­
taire.

7 - Céleri - Radium -
Empester.

8 - Nickel - Exercé des rava­
ges - Montagne de
Thessalie.

9 - Utile en laboratoire - Fait
un mauvais usage de.

10- Se dit d'un policier cor­
rompu - V. de Yougoslavie 
(Serbie).

II - Aplanissait - Titane.

12- Très fin - Obstinés.
VERTICALEMENT

1 - Appétissant - Sert de liai­
son.

2 - Bille - Longue chandelle

SOLUTION DU PROBLEME 576
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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de cire.
3 - Marque l’alternative - Sait

Lake City est sa capitale - 
Grand plat en terre large 
et peu profond.

4 - Des poissons - Exercé de
l’attrait.

5 - Ocelle - Effervescence.

6 - Impeccable - Fébrile (f ).

7 - Rendrais tranchant -
Berge.

8 - Assise - Joint.

9 - Lithium - Accumulation de
graisse dans les tissus

10- Flatteuses.
11 - Bnlle - Sièges - Sainte.

12 - Régressais.

RE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
Iq grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

M O

T s
R 1 iC H E
U L U R E
C O R SET

E

Problème
DEVON, DIVA, BOLET, 
FOLLET, ÉTAL, PILIFÈRE.

Les solufions de cei jeux se trouvent dani lei annonces tlaisées 
Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 

48, rue Jupiter, Gatineau (0c) J8T ?W1
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Le
miracle 
crétois à 
la portée 
de tous

I
l y a des moments où on a l'im­
pression d’avoir mis la main 
sur quelque chose de majeur, 
d'incontournable. C’est ce que 
j’ai ressenti la première fois 
que j’ai lu un article où il était 
question de l’étude de Lyon, dirigée par 
Serge Renaud. Cette étude, dont les ré­

sultats ont été publiés dans la revue 
The Lancet, a suscité beaucoup d’inté­
rêt dans le milieu scientifique. Je suis 
cependant étonnée de constater à quel 
point elle reste peu connue des profes­

sionnels de la san­
té, et du public en 
général.

Le point de dé­
part de cette re­
cherche a été 
l’étude des Sept 
pays, qui faisait 
ressortir parmi 
plusieurs popula­
tions les différen­
ces en terme de 
mortalité et d’ac­
cidents cardio­
vasculaires. On a 
aussi examiné les 

habitudes de vie de ces populations sur 
plusieurs années. De tous les groupes 
observés, c'est la Crète, une île de la 
Grèce, qui démontrait le plus bas taux 
de mortalité par maladies cardio-vas­
culaires. Alors qu après dix ans de sui­
vi, elle s’élevait à 
cent quatre-vingt- 
quatre pour dix mille 
dans les autres grou­
pes méditerranéens, 
elle n’était que de 
neuf pour le groupe 
crétois, ce qui représente une réduction 
de 95%. Puisque les Crétois montraient 
un taux de cholestérol dans la moyen­
ne on écarta d'abord les habitudes ali­
mentaires des explications potentiel­
les. D’autres facteurs ont donc été envi­
sagés, tels le stress, l’hérédité, l'envi­
ronnement oe le climat. Des recherches 
ont finalement fait ressortir le rôle de 
l'alimentation dans la protection car­
dio-vasculaire.

Cela mit Renaud et son équipe sur la 
piste qui dev ait les conduire à reprodui­
re « l'effet crétois » sur une population à 
risque de la ville de Lyon, en France. Un 
groupe de 600 personnes ayant déjà su­
bi un premier infarctus a été réuni, et 
divisé en deux. Les premiers, le groupe 
témoin, recevaient l’enseignement ha­
bituel du « régime prudent » recomman­
dé par l'American Heart Association. 
Les seconds, formant le groupe expéri­
mental, apprenaient à s’alimenter se­
lon les principes du régime crétois, 
mais apprêté à la lyonnaise.

L’étude a suivi son cours, puis, après 
27 mois, un comité d’éthique a ordonné 
de mettre fin au projet de recherche. La 
raison: le bilan de santé des gens du

t~ %,

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

Un élément clé de cette 
alimentation semble être une 
plante potagère, le pourpier

LE SOLEIL «BCHIVES

Le menu crétois comporte de deux à 
trois verres de vin par jour.

groupe expérimental était tellement im­
pressionnant que l’on devait à tout prix 
partager ces informations avec les per­
sonnes de l’autre groupe! On réunit 
aussitôt les membres du groupe témoin 
et on leur fit part de cette étonnante dé­
couverte. Globalement, l’adoption du 
régime alimentaire crétois avait permis 
de réduire de 73% les risques cardio­
vasculaires. Et la démarcation entre les 
deux groupes s’est fait sentir en quel­
ques semaines à peine. Voilà donc l’ex­
plication de l’étonnante protection des 
Crétois !

Et que mangent-ils au juste, les habi­
tants de Hie de Crète? Du pain complet 
à chaque repas, du poisson deux fois 
par semaine, de l’huile d’olive quoti­
diennement, des légumes en abondan­
ce, deux à trois fruits par jour, des lai­
tages écrémés, des fromages secs (gen­
re fêta), de faibles quantités de sucre­
ries, très peu de viande rouge, beau­
coup de légumineuses et du vin en ac­
compagnement des repas, à raison de 2 
ou 3 verres par jour (la moitié pour les 

femmes). Un autre 
élément clé de cette 
alimentation semble 
être le pourpier. Cet­
te plante potagère 
est souvent consom­
mée en salade dans 

ces régions. Elle renferme un type de 
gras très bénéfique pour réduire la for­
mation de caillots sanguins: l'acide al- 
pha-linolénique. Ce gras essentiel est 
malheureusement trop peu présent 
dans l’alimentation des occidentaux, 
lijisque le pourpier est difficile à trou­
ver dans nos épiceries, on peut à la pla­
ce utiliser de l’huile de canola, qui ren­
ferme le même type de gras. Cette huile 
vient donc compléter l’huile d’olive 
dans un ensemble des plus équilibrés. 
En somme, rien de bien compliqué. Les 
participants à l’étude se sont d’ailleurs 
très bien adaptés à ce type d’alimenta­
tion. Et vous, qu’en pensez-vous?
N.B. Pour les lecteurs qui désirent en 
savoir plus, je vous suggère Le régime 
santé de Serge Renaud, aux éditions 
Odile-Jacob. On peut aussi MreRégime 
crétois et vitamines écrit par André 
Burckel (ce volume ne se trouve pas en 
librairie, mais on peut le commander en 
appelant au 686-7498). Les plus 
curieux pourront aller consulter dans 
la revue Circulation de l’American 
Heart Association des articles encore 
tout chauds sur la suite de l’étude de 
Lyon (http://www.circulationaha.org ).

Cancer de la prostate 
traité aux ultrasons

■ PARIS (APT) — Le premier appareil à ultrasons 
permettant de traiter des cancers de la prostate, mis 
au point en France, donne des résultats «promet­
teurs », selon des spécialistes de la recherche médi­
cale.

appareil, l’Ablatherm, issu d’une collabora-
tion avec l’Institut national de la santé publi 
que et de la Recherche Médicale (INSERM), 
est développé par la société française EDAP- 

k Technomed, basée à Lyon, et pourrait, selon 
■ son directeur de recherche et développe­

ment, François Lacoste, être commercialisé cet 
été dans l’Union européenne.

«Le cancer de la prostate touche près d'un 
homme sur neuf », souligne le D'Albert Gelet de 
l’hôpital Édouard Herriot à Lyon qui est à l’origi 
ne des premières preuves de l’efficacité clinique 
de l’appareil, récemment publiées dans \e Jour­
nal of Urology.

«C’est, explique-t-il, le premier appareil à ul­
trasons conçu pour le traitement d’un cancer. » 11 s'adres­
se essentiellement aux hommes âgés, 70 ans et plus, ayant 
un cancer limité (sans métastastes) détecté précocement, 
pour lesquels une opération présenterait plus de risque 
que d’avantages, compte tenu de l’évolution dans l’ensem­
ble lente de ce cancer.

L’Ablatherm, mis au point par l’équipe lyonnaise, a déjà 
permis de traiter près de 400 patients dans le cadre d’un 
essai européen.

Il vient de recevoir le feu vert de la Food and Drug Admi­
nistration (FDA) américaine pour un essai sur 130 pa­
tients, après échec de la radiothérapie, qui sera mené dans 
des établissements de Houston. Washington et San Fran­
cisco.

« Cette technique d’ultrasons focalisés rentre en effet en 
coricurrence avec la radiothérapie des cancers de la pro­
state localisés », indique un expert, le P .Main Le Duc de

Les
ultrasons 

cuisent les 
cellules 

cancéreuses

l’hôpital Saint-Louis à Paris, en évoquant ses résultats 
« prometteurs ».

« Le traitement par ultrasons présente l’avantage de pou­
voir être répété au besoin, contrairement aux rayons, où il 
y a un effet de doses qui se cumulent », ajoute l’urologue, 
qui a testé l’Ablatherm.

Le tir contrôlé d’ultrasons permet d'obtenir une chaleur 
atteignant 80 à 100 degrés Celsius, provoquant la «cuis­
son» des cellules cancéreuses, ajoute-t-il. Le niveau 
d’énergie est de mille à dix mille fois supérieur à celui d'une 
échographie (appareil à ultrasons, utilisé notamment pour 
l’examen du foetus), selon M. Cathignol.

L’intenention un peu longue (lh30) est conduite sous 
anesthésie partielle de la partie inférieure du 
corps, note le Dr Gelet. La sonde de tir est placée 
dans le rectum et l’émission d’ultrasons soi­
gneusement contrôlée, pour éviter de toucher 
les parties saines. Après six semaines, période 
correspondant à la cicatrisation, le suivi médi­
cal, à l’aide notament d'un examen sanguin in­
dicateur de la présence de la tumeur (« taux de 
PSA »), permet de savoir si la maladie est contrô­

lée.
Dans l’expérience lyonnaise, sur 50 patients, le traite­

ment a permis un contrôle local de la maladie dans 80 % 
des cas. avec dans 56 % des cas une réponse complète (pas 
de foyers cancéreux résiduels et taux de PSA significative­
ment abaissé ou stabilisé). Les études se poursuivent pour 
confirmer à plus long terme ses résultats « prometteurs », 
selon l’INSERM.

Le cancer de la prostate, rare avant 50 ans, est la troisiè­
me cause de mortalité par cancer chez l’homme

Le cancer du foie pourrait être la prochaine piste de re­
cherche pour cette technologie, selon le Dr Gelet. Mais dé­
jà, relève François Lacoste, « nous travaillons avec la fir­
me allemande Siemens sur un programme de développe­
ment de la même technologie pour le cancer du sein mais 
cette fois intégré dans un appareil d’IRM (Imagerie par ré­
sonance magnétique) ».

Pour faire de vieux os, 
il faut s’y prendre de bonne heure

PARIS (AP)— Pôur faire de vieux os (et 
ne pas les casser), il faut s’y prendre de 
bonne heure: à en croire des études ré­
centes, l’exercice physique, lorsqu’il est 
pratiqué dès l’enfance, permettrait de 
prévenir l'ostéoporose, une déminéra­
lisation des os qui survient avec l'âge.

Pourtant en pratique, les enfants ont 
un mode de vie sédentaire: ils vont en 
voitun à l’école, montent chez eux en 
ascenseur, passent des heures devant 
l’ordinateur ou la télévision...

« Du lait et du sport», voilà ce dont nos 
enfant ont besoin pour se faire une bel­
le charpente», rappelle la revue de nu­
trition NutriNews dans son dernier nu­
méro.

L’enfant doit bâtir son squelette pour 
acquérir sa taille, ses capacités physi­
ques, sa résistance... et plus tard pour 
éviter les fractures dues pour la plupart 
à l’ostéoporose.

Dans le domaine de l’ostéoporose, 
tout dépend de la « masse osseuse» qui 
s’acquiert pendant l’enfance et l'adoles­
cence. La génétique joue un rôle dans 
cette acquisition: chaque individu est 
différent, et il ne peut acquérir plus de 
masse osseuse que les gènes transmis
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Du lait et du sport, la recette pour 
avoir des os en santé.

par ses parents ne le lui permettent. 
Mais ces limites une fois fixées, il re­
vient à chacun de gagner le maximum 
dont il peut disposer. D’ou l’importance

du mode de vie: il faut à la fois « bien 
manger» et savoir se bouger.

Pour ce qui concerne l’activité physi­
que, c’est avant même la puberté que 
s'ouvre la période la plus favorable à 
l’acquisition de la masse osseuse. A 
l’exclusion de la natation qui n’a pas 
d’impact direct sur le squelette, la gym­
nastique et les autres sports sont très 
bénéfiques. L’activité physique d’ail­
leurs conseillée pour bien d’autres rai­
sons, doit être relativement soutenue, 
régulière, fréquente.

Mais attention ! les jeunes sportifs de 
haut niveau, en revanche, risquent au 
contraire d'avoir un déficit de minérali­
sation osseuse, une puberté retardée et 
des fractures de fatigue.

Dans le domaine de l'alimentation, les 
protéines, la vitamine D et surtout le 
calcium jouent un rôle dans l’acquisi­
tion du capital osseux. Le lait et les pro­
duits laitiers sont les principales sour­
ces de calcium. C’est avant la puberté 
que le calcium aurait les effets les plus 
bénéfiques pour la croissance et la mas­
se osseuse.Un produit laitier au menu 
de chaque repas, goûter compris, est le 
meilleur conseil à donner aux mères.

www.lesoleil.com
Besoin d€ 33 personnes 
pour nouvMu

PROGRAMME 
D'AMAIGRISSEMENT
Pas de médicaments 
Formulé par des médecins
Appelai au (41S) S3M2M 

ou 1 MA A3A42M

tot:!

rrttère Jean-Paul & Céline 
Ginqras__  ^ cf^u

Résidence pour personnes âgées autonomes 
ou en perte d'autonomie et convalescents

• Propriétaires sur place • Ambiance familiale
• Surveillance 24 heures • Infirmière
• 3 repas et collation • Assistance au bain
• Entretien ménager et lessive • Près du CHUL
2831, Sasseville, Sainte-Foy - Téléphone: 652-7563 I

ARTISANAT D’HAÏTI 
ARTISANAT CANADA

CENTRE MISSIONNAIRE
1210, av. Champfleury 

Limoilou (Québec)
(418) 667-7537

(paroisse St-Pascal-de-Maiierets)

tsssmêêkm

—
La Champenoise

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec GtS 1X6

Tél.: 681-4637) !

RÉSIDENCE POUR 
PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

^ POUPÉES artisanales (Cono<x» 

TlEURS SÉCHÉES artisanales (Conodo)
• Belles sculptures sur Dois • Cosseltes vidéo d HoW
• Beaux masquas en Du s • Livres de Mgt Margron
•Belles crèches «livres de recettes créoles:
• Belles peinturés recettés typiques dHoih
•Cartes de souhaits
• Cartes personnalisées avec vos photos préférées
• Articles religieux
• fplnglettes du grand jubilé de ran 2000

Lundi.,
Ouvert à l’année \ rrBMf
Ou mardi au vendredi, de 13h a 16h30 

samedi et dimanche, de 11h d I6h

Merci de nous aider à les aider...
Ou envoyez vos dons par la posta au

Centre missionnaire des Auxiliaires franciscaines 
A l’attention de Huguette Paradis, a f IT' 

11210, Chompfleury. Québec 61J 4W ^ 
Tél (418) 667-7*37

infèrencE'/Mlni-séance gratuite
Vom-s avez des tensions au dos?

Vous avez une digestion difficile?
Vous avez des réactions allergiques?

Vous voulez être détendu?
Venez nous rencontrer et VIVRE GRATUITEMENT 
l’expérience unique de l'Edustement de votre bassin.

Le jeudi 4 mars à 19h30 
au 1250, Rodolphe-Forget, Sillery

(514) 845-1049

4855, Sainte-Geneviève, Neufchâtel, Québec
Residence pour personnes retraitées, sen ice complet

• Différente des autres résidences, 
par son ambiance familiale, les 
gens sc sentent cher eux

• Grands appartements 
avec beaucoup de 
rangements

aussi:
infirmière
animation
surveillance 24 heures 
entretien ménager 
repas au besoin 
chapelle
hltimem trt» sécuntatre 
salon de couture 
ascenseurs 
dépanneur 
comptoir bancaire 
et autres.

» Choix: chambre, studio, 2 1/2, 
3 1/2,4 1/2

• Meilleur prix de la région

La residence possède un immense terrain: 
jardin, ruisseau, buisc et plus!

Appelez Michdine sans tarder) 842-4085 g

http://www.circulationaha.org
http://www.lesoleil.com


LE SOLEIL L K 1) I M A N ü H K 17 JANVIER 1 1) 9 9B 8

VOTRE DU 28
ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS, CINQ 
JOUKS AVANT PUBLICATION, À:
Ginette Cu»teau / LE SOLEIL.
C.P. 1547, suce Term in u.s 
925, chemin Saint Louis 
Québec — G1K7J6

TéLmsm — Fax: 6863274

COURIEL: agendai&iesoleUcom

CINÉMA
♦Les chiffres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable; (3) très bon, (4) bon; <5) moyen (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l Ofrice des communications 
sociales: elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINEPLEX CHAREST (529-9745 eu 9746). Babar ()
11045 14010. 16025, 18040 (G) Le dîner de cons (4) 
12035 (G) Une bouteille a la mer |5) 15020, 18020, 
210 (G! Elle a tout pour elle (5) 12010,14020,16040 
190, 21010 (G). L'Intra-terrestre (4) 12045, 15030, 
19020, 21040 (G) Shakespeare et Juliette (3) 13020, 
16010, 19010, 21050 (G) Hj11 millimètres {) 130, 160, 
18050, 21030 (18 ans) Les Boys II (6) $1020 (G). 
Histoires d'hiver () 12025.14050,17015,19040. 21055 
(G). La vie est belle (3) 13030,16020,19025, 220 (G). 
Adm. 5.99$ 17 ans et moins/âge d'or: 3,50$ Matinées; 
lun. au jeu. 2,99$, ven. sam. dim., 3,75$.

CLAP (650-CLAP) eCentral do Brasil (3) 12025,
14040, 19015 (G) eLa classe de neige (4) 13040. 
15045 19050, 21055 (13 ans) wLe dîner de cons (4) 
1703 5 (G). ♦Emporte-moi (4) 13035 15030. 19040, 
21035 (13 ans) efète de famille (3)13015, 15020, 
19025, 21025 (13 ans) ♦Fourmiz (4) 9020 (G) eLe 
prince d'Egypte () 9030 (G) ♦Shakespeare et Juliette 
(31 100, 16055, 21045 (G). eLes Razmokets (4) 11005 
(Gj. ♦La vie est belle (3) 9010,17025 (G). ♦Le violon 
rouge (4) 11020 (G) ♦Voleur de vie (5) 11030, 17045 
(13 ans). Adm.: 6,50$, ♦Primeurs: 8.50$ ven au dim. 
après 180.14 ans et moins et plus de 50 ans: 5,50$, mar 
et mer.: 5$.

GALERIES OE LA CAPITALE (628-2456). Babar () 110,
120. 130, 140. 150. 160, 18015 (G). L'autre sœur (5) 
131)15, 15055, 190, 21030 (G). The other sister (5) 
13040, 16020,19010, 21050 (G). Emporte-moi (4) 150, 
17010, 19030. 21055 (13 ans) Billets pour deui () 
1ZJ)45. 170, 19020, 21050 (G), 8 MM () v.o.a. 13030, 
16020. 19020, 21055 (18 ans) Il faut sauver le soldat 
Ryan (2) 15050, 20030 (13 ans) Le violon rouge (4) 
131)10, 16010. 19015, 21050 (G). Elizabeth (4) v.l. 190, 
21035 (13 ans) Elle a tout pour elle (5) 12050, 15020. 
17040.19050. 220 (G). Le règlement (5) 14055.17010. 
19025, 21045 (16 ans) Une vie de bestiole (4) 130, 
15010, 17015 (G). La puissant Joe Young (4) 11045, 
14015,16045 (G) Une action au civil (3) 19020, 21045 
(G: Le prince d'Egypte (4) 12045 (G) Les Pros du col­
lège (6) 21020 (13 ans) Les Razmoket (4) 120,13050 
(G).

LAURENTIEN (622-1077). Huit millimètres () 12010, 
13030 14050, 16010. 18020. 190. 21010, 21050 (18 
ans) Histoires d'hiver () 12020. 14040. 170. 19015 
21045 (G) Une bouteille à la mer (5) 120. 12050, 
15010, 15040, 180. 18030, 210, 21030 (G). LTntra-ter- 
restre (4) 13010, 15050. 19010, 21040 (G) La vie est 
belle (4) 13020,160,18040, 21020 (G) La mince ligne 
rouge (2) 130, 16030, 20050 (13 ans) Shakespeare et 
Juliette (3) 12030, 15030, 18050, 21035 (G). Patch 
Adams (5) v.t. 13050, 16040. 19030. 220 (G). Les Boys 
Il (6) 13040, 16020 19020, 21055 (G). October Sky (3) 
vo.a 12040, 15020, 18010, 20040 (G). Adm 8,75$; 65 
ans et plus/moins del4 ans: 5,25$. Sam dim avant 180 
6,50$ Mar. Mer. 5,25$.

LIOO (837-0234). Une bouteille à la mer (5) 12040. 
18040, 21015 (G) Elle a tout pour elle (5) 15015,190, 
21015 (G) Une vie de bestiole 14) 130,15015 (G) Les 
pros du collège (5) 190, 21015 Le puissant Joe Young
(4) 12050 15015 (G). L'intra-terrestre (4) 130, 15015 
(Q1 Huit millimètres () 18045, 21015 (18 ans). Babar () 
130. 15015,190 (G). Le règlement (5) 21015 (16 ans). 
Histoires d'hiver () 130. 15015, 190, 21015 (G). La 
blonde de mon père (5) 15015. 21015 (G) La vie et 
belle (3) 12050, 18050 (G). Adm Matinées et Lun au 
mer 6$, 12 ans et moins (sauf films cotés 13 ans+) et 65 
ans et plus: 3.50$. Jeudi 4$; 12 ans et moins et 65 ans 
et plus: 3$. Ven. Sam. Dim. (soirée) 8,50$.

PARIS (694-0891). Ma 6-T va craquer () Dim Mar
14005, 16015, 19005. 21015. Mer. Jeu. 19005, 21015 
(16 ans' Babe (3) Sem. 18055. Dim. Mar 13055,18055 
(G) Génération X-tréme (5) Sem. 20055 Dim Mar 
Î5055. 20055 (16 ans). Le puissant Joe Young (4) Sem

Mer sans frontières îoiis fr* t'Hjrs ^ 11h 
Réunion magique Tous lt*s i«nifs a tÉtfi 
Everest Tous tes jours «115b

l'Cite)

IMAX 30

T-Rex fin 30 Tous tes 10rt,1?b 14b 1f>h

PROGRAMME DOUBLE »n jour e rte 10b a 15b
en Super Speeway t T-Rex 30 a 17b 
Everest et T-Rex D à D'h Mer sans frontières 
T-Reir 3P a 2lb fous tés jours 
Mer sans frontières t*î T-Rex 3D i 23b Je samerlu

1 800 643-tMAX

‘téservatxjns sur cartes VISA 
et MASTER CARD 827-4688 
ctra» de service en sus) IMAX

*

.. >/

Nathalie Demme présente au public un spectacle de poésie où s’entremêlent 
différentes disciplines dont le théâtre, la musique, la peinture.

C’est à l'auditorium Joseph-Lat ergne, mercredi le 3 mars.
Pour réservation: 691-7411.

18045. Dim. Mar 13045. 18045 (G) Prémonitions (5) 
Sem 21005 Dim Mar. 16005, 21005 (13 ans) Adm 
Lun. mer. jeu 2$. Ven. sam. dim. 3$. Mardi: 1$

SAINTE-FOY 656-0592). Huit millimètres () 13050, 
16025. 190, 21035 (18 ans). Une bouteille à la mer (5) 
21020 (G) Babar () 13035, 15035, 17030, 19030 (G). 
Les Boys II (6) 13045 (G). Shakespeare in love (4)
16010,19015, 21045 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) La blonde 
de mon père (S) 19030 (G) Elle a tout pour olle (S)
13045, 19045 (G) Une vie de bestiole' (4) 140 (G) - 
*3,50$ pour tous Adm 7.25$; 13 à 19 ans et âge d'or: 
5,25$; 12 ans et moins: 3,50$. Mar. Mer. 5$: 12 ans et 
moins: 3,50$

MUSÉE OU QUÉBEC. À 140 Les classiques de la ciné­
mathèque: Lambaaye (Sénégal) et Badou Boy 
(Sénégal) Films présentés à l'occasion de l'exposition 
Art africain. Coût: 3$; 2$ étud. et Amis du Musée.

BIBLIOTHÈQUE 0E CHARLES80URG. à 150 Mon ami 
Willy 3. Suce Bon-Pasteur, à13030 Tous les chiens 
vont au paradis. Entrée libre

THÉÂIRE
LES VOISINS. Comédie de Claude Meunier et Louis Saîa 
Par la troupe de La Chapelle. A 200, Centre d'art La 
Chapelle, 620. av. Plante. Vanier Adm. 9$: 7$ membres. 
Rés 686-5032 Aussi du 12 au 14 mars

MUSIQUE
L ENSEMBLE VOCAL ANDRÉ MARTIN. «Sur les ades de 
Cupidon» avec Rachel Martel au piano A I4h30 Salle 
Henri-Gagnon du pavillon Casault, Un. Laval. Adm 15$: 
10$ étudiants el âge d'or.

LA SORIBANOE. mouvement de guitare classique 
Concert des élèves à I9h30 Maison Ste-Marie-des- 
anges. 600. 60e Rue Est, Charlesbourg Adm 1$ mem­
bres et moins de 12 ans; 3$ autres

CONFERENCES
LES CONFÉRENCES NOTRE-DAME DE QUÉBEC ‘Sous 
le signe de îibnérance: sensibilités spirituelles d'aujour­
d'hui» par Raymond Lemieux, sociologue et professeur 
à l'Un. Laval Précédée à 150 d'un récital par Marie- 
Hélène B'autt, flûtiste et Dany Wiseman, organiste. 
Basilique Notre-Dame. Entrée libre. Inf. 692-2533.

LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-contérence «Corse 
el Sardaigne» avec Jean-Marc Boisseau. A 14h et 200. 
Grand Théâtre. Rés. 643-8131.

SOCIÉTÉ OE GÉOGRAPHIE OE QUÉBEC. «Syrie, terre de 
contrasté» par Michel Fortin, prof d'archéologie à l'Un. 
Laval. A 140. Chapelle du Musée de l’Amérique 
française, 2. côte de la Fabrique Adm 7$, 6$ aînés: 3$ 
étudiants; 3$ Amis du Musée de la civilisation.

DIVERS
ATELIER DE RÉANIMATION CARDIO-VASCULAIRE
Apprendre à intervenir en cas de crise cardiaque ou d'é­
touffement De 13h30 à 15h30 Stade couvert du PEPS 
de l'Un. Laval. Coût: 7$ étud . 9$ membre du SAS; 13$ 
autres Inscription: 656-2131 poste 6022 ou 6031.

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT. Fabrication de tricots 
et de |0uets en bois. De 10h à 170, Maison Paradis, 42, 
rue Notre-Dame, Place Royale, Entrée libre

ACTIVITES SOCIALES
OBJECTIF RE TRAITE. Demain et mardi, à 9h, petit 
déjeuner au restaurant Chez Bou, 30, rue Léo T, Julien, 
Charlesbourg suivi d'une randonnée en raquettes au 
Lac Neigette Coût 12$ (dejeuner inclus). Inf 877- 
0322.

CLUB 0E L'ÂGE D'OR 0E VANIER Danse en ligne de 
13h à 160. Au 380. rue Beaucage. Gratuit. Inf 688- 
8184

CARREFOUR LIBERTÉ. Cours de danse en <igne à 160 
avec Michelle Houle: à 170. souper suivi d'uoe soirée 
dansante Au 2165. rue Robert-Giflard. Beauport Inf 
666-7056

SOIRÉE 0E OANSE À 190 avec les Galaxies Bar Le 
Clac, Marché aux puces Jean-Talon, Charlesbourg Inf. 
666-0594.

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec Tél. 
842-7556 Souper dansant de 16h30 à 23h30. Adm 
12$. Soirée seulement: 5$

DANSES EN LIGNE à13h30 avec la Disco Michelle 
Coût: 3$ Gymnase Maria-Goretti, 7210, av Trudelle, 
Charlesbourg. Inf 622-5868. .

SPECTACLES ET VARIETES
SIRIUS, rock À 220 Bar spectacles Le D'Auteuil. 35. 
rue d'Auteuil.

SPECTACLE DE MARIONNETTES «Les fantômes ne 
sont pas tous blancs» par Louis Bergeron des 
Marionnetes dubout du monde Pour les 4 à 12 ans. 
Gratuit A 14h Bibliothèque. Duree: 60 min.

CHRISTIAN VÉZINA. récital de poésie «Il y a des mots 
qui fondent, d'autres pas...» A 140 et 160. Maison 
Hamel-Bruneau. Entrée libre sans réservation

LA COMEOIA DELLARTE de Marc Fav.reau par Les 
Ateliers Multi-Arts et La Petite Troupe A 140 et 190 
Polyvalente La Courvilloise, à Beauport Rés. 660-0422

CONGA avec les groupes Sirius et TSK 720. Bar Le 
D’Auteuil, 35, rue d'Auteuil.

AMÉTHYSTE, rock francophone À 20030 L'Autre 
Caserne, 325, 5e Rue Adm. 5$.

PIERRE LECLERC, contes et musiques traditionnelles 
dans le cadre des Dimanches Mémoire de la Maison 
des Jésuites. À 13030. Au 2320, ch. du Foulon. Sillery 
Entrée libre. Aussi visite animée des expositions de 13h 
à 170.

BARS/RESTAURANTS

Gilles Sioul. André Lachance. ïam session, blues A 
19h Bistro Le Pape-Georges, 8, Cul-de-Sac. loi. 692- 
1320

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. 8. rue du Trésor Une aven­
ture virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de 
Québec. Personnages Oolovidéo, son et multiprojection 
3D, décors animés, (eux d eau etlets spéciaux, Dim au 
jeu. 100 à 170; ven, et sam. 100 à 220. Adm, 6,75$: 
étud. et amés: 4,75$: moins de 6 ans: gratuit Inf 694- 
4000

MUSÉE OU FORT. Spectacle son et lumière sur les six 
sièges de Québec et la célèbre bataille des Plaines 
d'Abraham. Jeu. â dim de 12h à 16h. Tarifs: 5,50$; 
4.50$ aînés; 3,50$ étud. Au 10, rue Sainte-Anne (face 
au Château Frontenac). Inf 692-2175

REUNIONS
CLUB PHILATELIQUE LE CASTOR Échanges de timbres 
De 130 â 160 Séminaire des Peies manstes. 2315, 
chemin Saint-Louis. Int. 653-0507.

JOUEURS ANONYMES Groupe dèntraide pour loueurs 
compulsifs A 13030 Salle parossiale. église St-Jean.- 
Baptiste de LaSalle 12550. rue Biencourt. Ste-Foy A 
19030 salle paroissiale du 340. rue Montmartre. 
Québec Tél : 871-0131

OBJECTIF RE-TRAITE Demain et mardi, petit déieuner à 
90 au suivi d'une randonnée en raquettes Coût 12$ 
Int. 877-0322

ASSOCIATION DES RETRAITÉS DES SECTEURS PUBLIC 
ET PARAPUBUC. Dîner mensuel demain â midi à la salle 
des C. de C., 709. rue Kirouac. 2e étage. Rés. 525-7814

RELIGION
Le 6e dimanche préparatoire a la FÊTE DE SAINT- 
JOSEPH. le 7 mars, se déroulera sous le thème «Le 
Seigneur est-ll avec nous, oui ou non?» l otticiant est 
labié Pierre Gingras Les heures des otlices sont 
12030,14030 et 160 à l'Oratoire St-Josepn, 560. chemin 
Sainte-Foy

Ur FORMATION de base, offerte en collaboration avec 
le Diocèse de Québec se donne aux personnes béné 
voles qui s occupent des malades C'est le mardi 2. 9 et 
16 mars de 9h à 16h au Montmartre canadien Le Coût 
est de 75$ Pour renseignements: 681-7357.

La CONFERENCE «Père, donne-nous le pain de chaque 
tour» par Léo AncM. p.m é a lieu au Collège Marie- 
Moisan de 19030 à 21030 le mercredi 3 mars L entrée 
est libre Pour information: 524-1621.

Environnement Canada 
Environment Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum
aujourd'hui:

' Minimum
^ la nuit

prochaine :
Ensoleillé le matin. 
Ennuagement en après-midi 
avec neige fondante ou pluie.

2
0

DEMAIN
Maximum 
le jour : 3

Minimum 
la nuit: -8

Pluie devenant intermittente 
en mi-journée puis se 
changeant en un peu de neige.

33
Iqalutl

vancouver

Thunder
Winnipeg

■XT—▼
Front froid Front stationnaire

Basse pression Haute Pression

Front chaud Creux

PRÉVISIONS RÉGIONALES
■*'—

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac 
Vents E10 augmentant
à 10 à 20 noeuds. 
Visibilité bonne à 
passable.

Sept-ïles
Havre St-Pierre

j/Ensoleillé
0/-8

§Ænsoleillé 
t-5

La Tuque
Ennuagement

Trois-Rivières
Pos/Averse 
4/-4

Baie-Comeau
jisoleillé

Chicoutimi
G/Ensoleillé 

.1/-4 Rimouski
G/Ensoleillé 
1t5_

Québec
Ennuagé

Thetford

Rivière-du-Loups'o

™ Pos/AaJH
4M

Sherbrooke
Ennuagument7<ÆT

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22 -27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11-17-24-31-37-44-50
40 -3 -9-13-20-27-34-41 -48-55
50 -5-11-15-22-29-36-44-51-58

ALMANACH

Maximum hier: 3
Minimum hier -8
Normale le jour: -3
Normale la nuit: -13

Record max pour auj.: 4 
Record min pour auj.: -26
Neige (jusqu'B 13h00 hier)
Lie mois-ci: 38,1 cm
L'an dernier: 43,2 cm
Cet hiver: 241,2 cm
Hiver dernier: 285,7 cm

1966
1982

06h27

Zi
Durée du 

jour: 
11h03

17h30

Indice UVB 2.5
Coup d* to toll
(jn mjnÿtglj 60

Bas
30 15

O30C
02 mar 10 mar 17 mar. 24 mar
Lune: lever: 15h52 coucher: 05h40

MARDI
Dégagement.

Max: -2 Min: -12

MERCREDI
Ciel variable.

Max: 2

AU SOLE!
AUJOURC HUI

Acapulco
Barbades
Bermudes
Curacao
Guadalaiara
Guadeloupe
La Havane
Miami
Montego Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
Orlando 
San Juan 
Trinidad

Soleil 33/23 
Soleil 29/22 
Nua 19/15 
Nua. 28/20 
Soleil 29/11 
Soleil 29/19 
Soleil 28/19 
Nua 26/16 
Soleil 30/22 
Averse 18/2 
Soleil 26/18 
Orages 25/11 
Nua. 29/22 
Soleil 31/22

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife Soleil -8/-21
Whitehorse Nua -4/-19
Vancouver Averse 10/3 .
Edmonton Nua 2/-13
Calgary Soleil 10/-5
Saskatoon Soleil 3/-9
Regina Soleil 2/-10
Winnipeg Soleil -2/-13
Thunder Bay Neige 2/-13
Toronto Pluie 5/-2
Ottawa Vergl 31-2
Fredericton Soleil 21-4
Charlotte, Soleil 21-9
Saint-Jean Nua 0/-6 ■ '

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI

Amsterdam Nua 9/5
Beijing Soleil 14/1
Beilin Nua 7/3
Buenos Aires Vari 28/18
Londres Vari 11/8
Los Angeles Soleil 22/11
Madrid Soleil 16/2
Mexico Nua 22/11
Moscou Nua -1/-6
New Delhi Soleil 26/13
New York Pluie 9/4 .
Paris Vari 11/4 • .
Rome Soleil 18/5 ' •
Washington Pluie 9/1 - *

LES MARÉES
Scpt-Ilts

00h27 H 2 1m 
06H10 B 0 5m 
12h40 H 2.9m 
19h12 B 0 3m

Demain
01h12 H 2 3m 
07h00 B 0 4m 
13h24 H 3 Om

Rlmouski
00h53 H 3 3m 
06h47B0 9m 
13h07 H 4 1m 
19h41 B 06m

Demain
01h38 H 3 5m 
07h33 B 0 7m 
13H52 H 4 3m

Québec
04H44H4 im 
11h44 B 0 4m 
16h56 H 5 Om

Demain
00h25 B 0.1m 
05h32 H 4 4m 
12h35 B 0 3m

Grondlnes
03h24 B 0 3m 
07h?3 B ? 2m 
15h16 B u 5m 
19h27 H 2 8m

Demain
04h16 B 0 3m 
08h06 B 2 3m 
16h12 B 0 5m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

LOFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA PRESENTE...

La Plante 
humaine

www.onf.ca/animation Ce soir à Télétoon
■ ■ 'xsfrxrï

21 h 30

Un regard éclaté sur le monde 
en crise de cette fin de siècle.

UN FILM DE PIERRE HÉBERT
«...Pierre Hébert, sans doute ^
le plus grand cinéaste ^ ^
d'animation contemporain... » m I I

- Le Monde diplomatique IgyLljJ

DIMANCHE SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 171)00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 201)00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

(2) (TQS) 13 Pas si bête Grand Journal La porte des étoiles Catastrophes Super cinéma: DOUZE SINGES 22h45-Grand Journal/Planète pub/Box-ottice/LE CONCOURS
KX) (CBS) 21 16h-NCAA Basketball News Friends 60 Minutes Touched By An Angel [ Movie: BEHIND THE MASK | News U?
O(TVA) 7 Décibel Le TVA Sport danger UN AN AVEC CÉLINE | Le TVA/Sports/Loto/Vins et fromages/Évangélisation 2000

I T; (nbc) 23 i5h-Basketball [NBA Basketball les Rockets de Houston rencontrent les Lakers de Los Angeles 1 Movie ALICE IN WONDERLAND [News I Viper
-

cy 15 Journal suisse Splendeurs naturelles d'Europe Fest fr ont Journal Fr 2 Viv dim proch Grands gourm Bouillon de culture Des femmes dauiourd hui/Faxculture Journal beige Gabnelle Roy/Sarah Bernhardt divine
j O(CBC) 12 Dlsnay: THE SONG SPINNER Dl*n«y: THE UTTIE MERMAN Shama Live! Sunday Report Undercurrents I Sunday Report I Nations Business/Canadian Reflections ’
ai (r.-c.) 6 I Course destination monde Ce soir [Découverte Le vieillissement h/ie d artiste BD Laissez moi encore chanter Le Polock Le couple maudit Téléjournal Spor Clné-club: HANNAH ET SES SOEURS
10 (CTV) 25 1 inside Track I FT Fashion TV Puise Travel, Travel Felicity Touched by an Angel , Movie. DEAD SILENCE | CTV News I Pulse/Sports Access Hollywood

(too 8 Ciel1 Mon Pinard Pignon sur rue Kaosbar D Les hommes Jeu du siècle [ Le plaisir croît avec ( usage André Melançon 1 Arts et spectacles Le temps d une vie Cinéma hors-circuit: UNE HIST0 IRE DE MONGOLIE
! 20- (GLOBAL) 3 I The Simpsons Myst island Talking Heads 60 Minutes 1 The Simpsons [ That 70s Show The X-Files The Practice The Adventures Of Smbad Entertainment Tonioht
2 (ABC) 22 | I4h-World GoH (Championship World News M'A'S'H Disney: THE LITTIE MERMAID 20/20 Sunday The Practice Access Hollyw Pub
® (PBS) 20 Healttweefc | CrownA Country Work) News Religion & Ballykissangel 1 Monet Al Giverny Edith Pial La vie en rose World News Movia: WHAT'S UP DOC?
CanalD 31 Hors séné Erotica Contact animal lAmazome sauv Hors séné Les Gambmo, une famille maheuse Filière 0: SOCIÉTÉS SOUS INFLUENCE j Cinéma: LES TISSERANDS DU POUVOIR
Canal Via 35 T Jeux de société 1 Combat chefs 1[la auAîe Rites â travers monde I Trauma L'hooital Chicaao Hope I Diagnostic [ Bébé arrive La vie en vrac Les copines UN VIOLEUR.
Musimai 32 MusIMax coll Rythmes du monde Gilberlo Gil Temporel Ed Sullivan Grands événements Eros Ranwotti - Live In Munich Eric Clapton Gino Vanelli MusiMax collection
MusiquePlut 30 Clip LD 1 Box-ollice Le décompte Musique Plus Fax Cinéma: THE HARDER THEY COME Clip
RDI 19 Aujourd’hui Bull jeunes Portraits Burton Cummings Le monde | La lacture Siècle du peuple Au nom d'Allah Journal RDI | Scully RDI Point de presse! Second regard | Portraits Burton Commings Le Téléiournal
'rds 33 ' lAfvGolf. Champ Andean Championnat de volleyball universitaire 4 Championnat de hockey universitaire tonale chez les lemmes Sports 30 mag Les Jeux d'hiver du Canada • t t

3115

http://www.onf.ca/animation


LK DIMANCHE 28 FÉVRIER 1999 LE SOLEIL B 9
DIMANCHE MAGAZINE

LE ROCK
Couleur bluegrass

Du traditionnel à l’expérimental, Mike Stevens 
repousse les limites de l’harmonica

Michel Bilodeac

Collaborât ion spéciale

■ Difficile d’étiqueter rharmoniciste Mike Stevens. 
Bien connu des amateurs de bluegrass aux États- 
Unis, ce musicien ontarien aime tout autant jouer 
un blues rock énergique que repousser les limites de 
son instrument en expérimentant les boucles et au­
tres effets sonores. Mais le principal intéressé, qui 
se produira vendredi dans le cadre de la série blues 
du Café-spectacles du palais Montcalm, se défend 
bien de vouloir uniquement faire tomber des barriè­
res.

«Je le fais parce que cela sonne bien à mes oreilles. Je n'ai 
pas d’autre motivation », raconte-t-il en entrevue.

Lorsqu’on écoute des pièces comme Strange Birds ou J 
Walk In My Dream (du d\H<\ue Normally Anomaly), on a 
de la difficulté à s'imaginer que le dénommé Mike Stevens, 
qui utilise ici la technique des boucles pour créer des at­
mosphères étranges, s’est retrouvé à plusieurs reprises 
sur la scène du Grand Ole Opry, légendaire lieu de la musi­
que country et bluegrass, et qu’il a « jammé » avec des mu­
siciens comme le fameux Bill Monroe, le tandem bluegrass 
Jim & Jessie ou alors The Lewis Family.

Et pourtant, c’est bel et bien le cas. On peut véritablement 
parler d’un exploit puisque Mike Stevens est parvenu à im­
poser son instrument à un public conservateur et traditio­
naliste pour qui l’harmonica n’avait tout simplement pas 
sa place dans la musique bluegrass.

Four les purs et durs, « l’arsenal » des musiciens de blue­
grass compte exclusivement guitare, violon, mandoline, 
banjo et basse. Un son dans la tradition de celui que Bill 
Monroe et ses Blue Grass Boys ont créé au milieu des an­
nées 40.

PRIS PAR SURPRISE
Mike Stevens se rappelle très bien son premier concert de 

bluegrass avec The Lewis Family.
« Ils m’avaient demandé de m’asseoir dans la salle parce 

qu’ils voulaient prendre le public par surprise. Au beau mi­
lieu du concert, ils ont tout arrêté et lancé : “ Et voici main­
tenant l’harmoniciste ”. Je me suis levé pour me diriger 
vers la scène en jouant pendant que j’entendais les gens 
dans la salle qui maugréaient. Ça ne se faisait pas ! Mais à 
la fin du concert, j'ai eu toute une ovation», de se remémo­
rer en riant Mike Stevens.

Après ce premier concert, l’harmoniciste a été recruté 
par le tandem Jim & Jessie. Une association qui lui vaudra 
d’être invité à se produire au Grand Ole Opry et de rencon­
trer des musiciens comme Bill Monroe, Roy Acuff...

En quelque sorte la réalisation d'un 
rêve pour Mike Stevens qui raconte 
qu’il s’est intéressé au bluegrass jus­
tement à cause de la vie de ces pion­
niers et de l’intensité de leurs chan­
sons.
«Avant de jouer du bluegrass, je jouais 

du blues à la Son House ou à la Skip Ja­
mes. Un blues brut, authentique, intense, chargé d’émotion. 
Ces gens-là vivaient pour leur musique. Ce n’était pas payant 
pour eux, mais c’était toute leur vie. Les musiciens de blue­
grass des années 40 vivaient de la même façon. Ils sillonaient 
les États-Unis, couchaient dans leur camion. C’était très dif­
ficile, mais c’est probablement pour cela que leur musique 
est si touchante. Rien à voir avec ce qui se fait aujourd’hui. 
Tout est calculé, planifié», de constater l’harmoniciste.

«Aujourd’hui,
toutes!
calculé,
planifié»

Un membre 
deNTM 

à l’ombre 
pour 

2 mois
MONTPELLIER, France (.AFP) — 
Joey Starr, l'un des chanteurs du grou­
pe de rap français NTM (Nique ta mè­
re), a été condamné cette semaine à 
Montpellier à une peine de deux mois 
de prison ferme et une amende de 
30000 francs (environ 8000 S) pour 
l’agression d’une hôtesse de l’air.

Une peine d’un à deux mois de pri­
son ferme et une amende avait été re­
quise contre lui le 27 janvier devant le 
tribunal correctionnel de Montpellier.

Joey Starr, de son vrai nom Didier 
Morvüle, 32 ans, comparaissait pour 
« coups et blessures volontaires » pour 
avoir agressé le

Morville 
avait écopé 

de deux 
peines pour 

des faits 
similaires

30 novembre une 
hôtesse de l’air 
d’Air France dans 
le hall d’un hôtel à 
Montpellier.

Le tribunal a 
également 
condamné le 
chanteur à une
amende de 2000 ________________
francs pour cha­
cun des trois policiers qui le poursui­
vaient pour injures.

Dans son réquisitoire, le procureur 
avait affirmé que « compte tenu de deux 
précédentes condamnations à des pei­
nes avec sursis pour des faits de même 
nature, Didier Morville ne pouvait plus 
bénéficier d'un nouveau sursis».

Joey Starr et son camarade de NTM 
Kool Shen, alias Bruno Lopès, avaient 
également été condamnés à six mois 
de prison, dont trois fermes, pour 
avoir prononcé des «propos outra­
geants» envers la police lors d’un 
concert à la Seyne-sur-Mer (sud). Cet­
te condamnation avait entraîné de 
nombreux débats sur l’étendue de la 
liberté d’expression en France.

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1. Live au Capitole Lynda Lemay (1)
2. Notre-Dame de Paris 

Plamondon-Cocciante (5)
3. Ses plus belles chansons

Yves Duteil (-)
4. États d’amour Isabelle Boulay (2)
5. Les fourmis Jean Leloup (-)

Pour les purs et durs. « l'arsenal» des musiciens de bluegrass compte exclusivement guitare, violon, 
mandoline, banjo et basse. Mike Stevens a osé y ajouter l'harmonica.

UN PENCHANT SPECIAL
Même si aujourd’hui Mike Stevens est surtout connu aux 

États-Unis en tant que musicien de bluegrass avec quatre 
CD à son actif, il n’a pas délaissé ses premiers amours pour 
autant. À preuve, son CD Normally Anomaly réunit plu­
sieurs blues rock énergiques.

s J’adore cette énergie. Je voudrais bien réaliser un dis- 
qrje complet de ce style. »

Mais, Mike Stevens avoue que pour le moment, il a un peu 
dêdifficulté à « trancher ». Car s’il aime bien le bluegrass 
et le blues, l'harmoniciste a aussi un penchant pour des 
pièces disons plus expérimentales. Une facette qui l’inter­
pelle d'une façon bien spéciale.

« J’ai entendu A Walk In My Dream dans un de mes rê­

ves. Et par la suite, j’ai tout fait pour la recréer, pour être 
le plus près de ce que j’ai entendu. Ça peut avoir l'air bizar­
re, mais cette pièce s’est imposée à moi. »

Cette exploration réalisée avec l’aide d’un attirail élec­
tronique sommaire (dont un « looping delay ») lui a donné 
l’idée de présenter des concerts solo où il pourrait remplir 
un espace plus vaste.

« Tu peux enregistrer une ligne/fre, la faire répéter et im­
proviser. Tu dois te tenir aux aguets parce que si tu fais une 
erreur, tu dois vivre avec sur scène. »

Une formule que l’harmoniciste n'a toutefois pas retenue 
pour son concert de vendredi. Il sera accompagné de l'ins­
trumentiste américain Raymond McLean (guitare, violon) 
de The McLean Family.

«C’est un musicien incroyable. Je suis vraiment chan­
ceux. Il est toujours très occupé, mais j’ai réussi à le rete­
nir pour quelques concerts. Ça vaut la peine de venir au 
concert rien que pour le voir jouer. »

«Normally Anomaly»
réunit plusieurs

‘ énergiques

i.

ANGLOPHONE 
Believe Cher (3)

2. Americana Offspring (1)
3. Baby One More Time

Britney Spears (4)
4. Live On Two Legs Pearl Jam (■)
5. Supposed Former Infatuation 

Junkie Alanis Morissette (-)
Ce palmarès reflète la position des disques 
compacts et cassettes les plus rendus chez 
Archambault Vieux-Québec et Place Ste-Foy, 
chez Globe Musique, Place Heur de Lys, et 
chez Music World, Place Ixtuher, Galeries de 
la Capitale et Place Heur de l»ys.
*Le chiffre entre parenthèses indique la 
position occupée à la parution précédente.

Le «Boss» 
à la télé

Bruce Springsteen «fait
une rare apparition à la télévision, 
vendredi soir, à l'émission « Late 
Night with Conan O'Brien », dif­
fusée à partir de New York. Le 
« Boss », qu'on aperçoit ci-dessus 
en compagnie du directeur musi­
cal de l'émission et membre du 
E Street Hand, Max Weinberg, a 
adnoncé qu’il préparait une nou­
velle tournée mondiale.
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LIVRES
« LE MANUSCRIT DE PORT-ÉBÈNE »

Un flamboiement
tous azimuts

Le dernier Renaudot couronne l’histoire d’une passion dévorante. 
Ce mouvement de l’âme, du coeur et du corps constitue 

la quintessence — la « chair», pour rester 
dans la même veine—An Manuscrit de Port-Ébène.

Dominique Bona situe l'action de son 
roman au XVIIIe siècle, à Saint-Domin­
gue, la plus prospère des colonies fran­
çaises devenue, sous le nom d’Haïti, un 
des pays les plus miséreux du monde. À 
ce moment-là, sous la houlette de plan­
teurs français disposant 
d’une armée d’esclaves, 
l’île produisait suffisam­
ment de sucre pour ap­
provisionner les trois 
quarts de la planète.

Dans ce climat tropi­
cal, les cultures s’épa­
nouissaient à l’envi, au 
point où il fallait forcer 
la terre au repos. Mais 
la chaleur caraïbe n’af­
fectait pas uniquement 
les plantes. Elle exal­
tait les sens, engen­
drait la volupté. C’est 
dans cette atmosphère de sensualité 
que la narratrice du manuscrit, une 
jeune fille de bonne famille tout juste 
sortie de sa Vendée monarchiste et bi­
gote, deviendra une femme.

SENSATIONS INÉDITES

Ses premiers émois commencent 
avant même de fouler le sol de Saint- 
Domingue où l’attend un mari qu’elle 
ne connaît pas. Sur le pont du navire, 
elle prend peu à peu conscience « d’un 
parfum chaud, fort, comme une halei­
ne », qui jette le trouble en elle et inspi­
re à sa peau un frisson inconnu. Tous 
ses sens sont sollicités en même 
temps, gavés. Elle voit des centaines 
d’oiseaux blancs aux becs orange tra­
verser le ciel, une nuée de papillons 
aux ailes empanachées envahir le ba­
teau, la mer turquoise baigner la rade 
qui s’anime dans une débauche de 
couleurs pendant que surgissent de 
nouvelles odeurs plus opiacées.

Rapidement, la jeune Française dé­
couvre une île opulente dont le climat 
« doux et caressant, pareil aux effets 
d’un ensorcellement », est « cent fois 
plus propice aux amours qu'un prin­
temps français »... La peau nue des es­
claves, leurs voix de velours et l’ac­
cent créole « semblable à un roucoule­
ment » s’ajoutent aux bacchanales des 
nuits chaudes dont on lui fait le récit, 
aux orchestres noirs qui, dans les « re­
doutes » réunissant les planteurs « au­
tour de brunes matrones aux séduc­
tions notoires», chauffent les sangs 
presque autant que le rhum.

Griserie. Mais aussi mystère. Le 
tam-tam qui rythme les cérémonies de 
vaudou au loin, le soir, enflamme 
l’imagination.

Comment s’étonner qu’après la lan­
gueur de l’acclimatation, la jeune fem­
me émerge des profondeurs de son ha­
mac «comme d’une chrysalide»? Sa 
personnalité, si longtemps enfermée 
dans le carcan du couvent où les reli­
gieuses l’ont éduquée en France, se 
débride tout à coup. Le « désir, parfai­
tement impie, d’atteindre un Eden ter­
restre», s’empare d’elle.

Cette faim qui la tenaille ne peut être 
assouvie par son mari, plus âgé qu’elle 
et resté fidèle à sa maîtresse noire 
dont il a deux fils. Comme lui, elle ira 
voir ailleurs. Tous deux auront une 
double vie.

UN DOUBLE TEMPO
Le mot double revient constamment 

à l’esprit du lecteur:

Lise
Lachance

LLacha need UsoleiL mm

Alai

□ Double voyage imaginaire dans le 
temps et dans l’espace,Manuscrit 
de Port-Ébène est un livre à double 
lecture. Nous en prenons connaissan­
ce en même temps qu'un éditeur 
contemporain fasciné par la narratri­

ce, « une femme de fer 
sous le velours ».
□ Deux révolutions 
font rage parallèle­
ment. La Révolution 
française de 1789, qui 
proclame l’égalité de 
tous et abolit l’esclava­
ge, déclenche la révolu­
tion dans la colonie la 
plus peuplée d’escla­
ves.
□ Pied-noir né à Alger 
où il a vécu jusqu’à l’In­
dépendance au début 
des années 1960, l’édi­

teur se remémore le départ des Fran­
çais d Algérie à travers la fuite des co­
lons de Saint-Domingue.
□ Bien que riche planteur devant sa 
fortune au travail de ses nombreux es­
claves, Julien, le mari de l’héroïne, se 
passionne pour les idées égalitaires 
qui circulent dans la France révolu­
tionnaire et prêche pour la liberté.
□ Soumise et sage près de son mari, 
folle de sa liberté et « enragée de vi­
vre» quand elle est loin de lui, la jeune 
Française avoue qu’elle s’est habituée 
« à cette double image » d'elle-même.

D’ailleurs, pour 
aller au bout de ce 
désir fou, elle 
court un double 
risque : perdre sa 
vie et son hon­
neur.
□ Le paysage de 
File n’échappe 
pas à la série des 
doubles : exotique 
dans son essence, 
il a été discipliné, 
tracé au cordeau 

par les colons, de sorte qu’un ordre 
classique préside à sa flamboyance. Il 
tient beaucoup plus des Champs-Ély­
sées que du délire tropical.

Dès la première ligne, le livre affiche 
cette dualité. On y lit qu'au XVW' siè­
cle, Saint-Domingue avait deux capi­
tales.

Dominique Bona affirme, en entre- 
vue, que cette coexistence de parallè­
les et de contraires n’a pas été voulue. 
Mieux encore : elle ne s’en était pas 
rendu compte avant que LE SOLEIL 
attire son attention là-dessus. «C’est 
un développement inconscient qui 
s’apparente à une clef musicale. 11 
donne un double tempo à cette double 
histoire », commente-t-elle, aussi sa­
tisfaite qu’étonnée.
Le Manuscrit de Port-Ébène racon­

te l’histoire d'une passion tenace à 
l’intérieur de l’Histoire. Tout y est vé­
cu au paroxysme. Amour, volupté, 
mais aussi révolutions, massacres, es­
clavage, despotisme et haine féroce 
s’entremêlent dans une fresque où do­
minent deux couleurs sans nuance: 
l’ébène de la peau et le rouge du sang. 
Cette violence n’enlève rien à la sen­
sualité qui imprègne le roman et colo­
re l’écriture très élégante de Domini­
que Bona.

PRIX
RENAUDOT

DOMINIQUE BONA, Le Manuerrit de Port- 
Ébène. Grasset, Pans, 1998,365pages

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Grâce à la magie de ta création, Dominique Bona s’est 
rraiment sentie sous les tropiques entre les quatre murs d’une 
chambre parisienne.

FICTION
1. Aux fruits de la passion. Daniel Pennac, Gallimard (3) ‘
2. Cuba libre! Régine Deforges, Fayard (4)
3. La maison du sommeil, Jonathan Coe, Gallimard (11)
4; Le pari, Dominique Demers, Québec Amérique (1)
5. La chair disparue, Jean-Jacques Pelletier, Mire (3)
6. Tlntin au pays des soviets, Hergé, Casterman (6)
7. Une bouteille à la mer, Nicholas Sparks, Robert Laffont ( 1 )
8. Le cercle des loups, Nicholas Evans, Albin Michel (4) ~
9. La petite fille qui aimait trop les allumettes, Gaëtan 

Soucy, Boréal (17)
10. On dirait ma femme en mieux, R. Charlebois, Stanké (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1, Abolissons l'hiver, Bernard Arcand, Boréal (6)
2. Recettes et menus santé adaptés pour le Québec, M

Montignac, Trustât (10) ______________________
Je mange donc je maigris, M. Montlgnac, J'ai lu (12)

4. Guide pratique des carrières d'avenir, éd Ma Carrière (3)
La compilation de cette tinte ent réalisée grâce à la participa­

tion des librairies (iarneau, LaUberté, Générale française, 
Pantoute et Vaugcols.
* Ije chiffre entre parenthèses indique le nombre de semaines 
de parution de l'œuvre parmi les best-sellers.

Les tropiques 
entre

quatre murs
Tous les petits Français apprennent à l’école qu’en signant 
le traité de Paris, en 1763, Louis XV a préféré laisser 
tomber les « quelques arpents de neige » du Canada pour 
garder les îles des Antilles, en particulier Saint-Domingue 
(maintenant Haïti), f’our le reste, mystère.

« L’histoire d’Haiti est absolument inconnue en France. 
Les gens ignorent que beaucoup de Français ont vécu 
grassement du commerce du sucre dans cette île qui comp­
tait le plus d’esclaves et qui est devenue la première dé­
mocratie noire», déclare au SOLEIL Dominique Bona dont 
le roman Le Manuscrit de Port-Ébène vient de remporter 
le prix Renaudot.

L’auteure avait une longueur d’avance. Sa belle-mèrè 
étant originaire de la République Dominicaine qui occupe 
la partie est de File, ce coin des Antilles appartient au 
« mythe familial ». En se rendant du côté hispanophone, il 
y a une quinzaine d’années, elle a traversé la frontière haï­
tienne. Élle a été frappée par la magie qui imprègne la vie 
quotidienne d'Haiti, le vaudou, la sorcellerie.

Frappée par la magie qui 
imprégné la vie quotidienne 

d’Haiti, le /a sorcellerie

Cette atmosphère l’a d’autant plus marquée qu’elle s’in­
téressait déjà à ces phénomènes. En effet, son mémoire de 
maîtrise de lettres portait sur « les fées et les sorcières 
dans la littérature des XII'' et XIH*’ siècles». C’est donc tout 
naturellement que ce cadre s’est imposé à elle pour camper 
l’héroïne du Manuscrit de Port-Ébène.

FOUILLER LE PASSÉ

Comment a-t-elle pu décrire avec la précision d’une 
miniaturiste la vie de Saint-Domingue au XVIII' siècle et 
rendre toute la sensualité qui baignait File, en plus de 
situer tout cela dans le contexte historique? Le lecteur a 
l’impression qu’il faut avoir séjourné un bon moment dans 
l’ancienne perle des Antilles pour la sentir aussi bien. Mais 
non ! En bonne fille d’historien (son père est Arthur Con­
te), elle a épluché des tas de documents : livres d’histoire, 
chroniques de l’époque, récits de gens ayant vécu à Saint- 
Domingue, recueils de correspondance de planteurs qui 
écrivaient à leurs familles restées en France.

Tout Québécois peut deviner cette recherche dans les 
écrits anciens. Un simple exemple: On retrouve dansée 
Manuscrit le mot maringouin, tombé dans l’oubli depuis 
quelques siècles en France, mais utilisé par Jacques Car­
tier dans son journal de voyage et demeuré bien vivant chez 
nous. Dominique Bona en ignorait la signification jusque 
là.

La magie de la création littéraire a fait le reste. C’est dans 
son petit bureau de Paris, entre quatre murs, qu’elle s’est 
abandonnée aux émotions, aux sensations, aux images, et 
qu elle a rédigé son livre. « On peut voyager en chambre 
avec l’imagination. Écrire a un côté mirage. Je me suis vrai­
ment sentie sous les tropiques », confie-t-elle.

Dans son prochain livre, Fauteure et critique &w Figaro 
Littéraire va renouer avec un genre qui la passionne : la 
biographie. Il s’agira de la vie d’une Française de la fin du 
siècle dernier. Elle refuse d’en dire davantage.

Deux des biographies de Dominique Bona ont reçu des 
prix. Le Grand prix de l’Académie française lui a été 
décerné your Romain Gary, alors que le Prix de la femme 
et le ITix des poètes français lui ont été att"ibués pour Les 
Yeux noirs ou les vies extraordinaires des soeurs Héré- 
dia. En 1992, elle a obtenu le Prix Interallié pour son ro­
man Malika. Son huitième livre. Les Manuscrits de Port- 
Ébène, continue la tradition avec, cette fois, le prestigieux 
Renaudot.
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GAGNEZ L'UN DES 12 ORDINATEURS OU UNE PARTICIPATION A LA LOTERIE MÉGA MILLI0N$ 2000 
OUI POURRAIT VOUS FAIRE REMPORTER L'UN DES LOTS DE 1 MILLION DE DOLLARS,,,

VOTRE MEILLEURE CHANCE DE DEVENIR MILLIONNAIRE!
Une seule condition: Il suffit d'être abonné au Soleil. Valeur totale des prix: 61 200$,
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COM3UG^N LE SOLEIL

1 800 463-2362
RagWnents du concours disponibles eu quotidien Le Soleil »
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